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c Cherchez et vous trouverez :.. J'sus. 

PRD6REffiDPI 
Il y a quelques semaines, nos lecteurs ont eu connaissance 

personnellement de l'initiative prise par deux de nos amis de 
Tarbes, qui se sont sentis l'obligation morale (à 'a suite d'un 
échange de correspondance avec nous) de déclencher un pro­
cessus, destiné à ·,1rovoquer un véritable bond en avant de notre 
revue 

A l'heure où ces lignes sont rédigées, il est encore trop tôt 
pour faif:e le point exact des multiples faits qui en découlent, 
et il est probable que celà va s'échelonner sur un certain nombre 
de s·emaines encore. En effet, de nombreux amis, auxquels nous 
exprimons ici notre bien vive gratitude, sont passés à J'action, le 
plus souvent suivant leurs idées personnelles ; il en est résulté 
diverses initiatives accentuant la progression de • Lumières 
dans la Nuit ». 

Certes, l'avenir de notre revue est assuré depuis un certain 
temps, et il n'a jamais été question que sa parution cesse. Mais 
le problème actuel est d'empêcher l'asphyxie de la marche de 
notre revue, provoquée par son succès qui s'affirme de mois en 
mois. Une nouvelle étape sera bientôt atteinte, et un choix devra 
être fait : 

1°) Ou, continuer comme présentement, en imposant une 
!imitation du nombre des abonnés, afin de pouvoir faire face à 
tout ; (cette solution n� nous enchante pas, ni sans doute ceux 

. qui viendraient à nous, animés par le plus pur idéal, lorsque nous 
serions obligés de leur opposer une fin de non-recevoir ! Cette 
éventualité apparaît impensable!) ou bien: · - 2°) Posséder rapidement les moyens propres à faire face à 
l'extension sans cesse croissante de " Lumières dans la· Nuit » ; 
après mûre réflexion, il nous est apparu que la solution idéale 
pouvant résoudre ce problème consiste à provoquer un rapide 
et fort accroissement du nombre des abonnés. Un succès mitigé 
ne pouvant qu'amplifier l'asphyxie, aussi paradoxal que celà 
puisse paraître au premier abord. 

Toute revue idéaliste comme la nôtre, passe par cette crise 
de croissance inévitable ; dans l'intérêt de tous, il est nécessai­
re qu'elle soit surmontée promptement. ActueJI.ement, dans le 
domaine des • M.O.C. », en considérant la quantité des infor· 
mations publiées et le nombre des abonnés, notre revue est la 
première de langue française, et également l'une des premières 
du monde ; ceci est du à tous nos lecteurs animés par le souffle 
d'un idéal élevée: ajoutons à celà le prix modique de l'abonne­
ment, presque sans égal, si l'on tient compte du texte publié, de 
la fréquence de parution, et de ce qu'aucune publicité payante 
n'est insérée. De nombreuses publications la citent en France 
et à l'étranger, et nous recevons un nombre accru de demandes 

d'autorisations de reproductions d'articles pour des revues 
étrangères. 

Les divers réseaux organisés par • Lumières dans la Nuit • 

prQ!Jressent avec une efficacité grandissantEf: 
a) celui des stations de Détection des • M.O.C. • qui attelnlt le 

nombre de 1 50 environ, réparties dans toute Ja France, et 
maintenant à J'étranger, 

b) celui des 'enquêtP.urs, qui se complète progressivement 
(nous venons de recevoir l'excellente nouvelle de ce que le 
Cercle LDLN de· Nice, auquel nous adressons un chaleureux 
bravo, a mis sur pied un important réseau d'enquêteurs allant 
de Marseille à Nice et Grenoble) ; nous pensons que les au· 
tres Cerc!es ont intérêt à faire de même en prenant contact 
entre eux, afin qu',un réseau complet soit mis en place, si 
possible avant la vague probable de cette année. 

c) celui des traducteurs, dont le nombre nous surprend, et qui 
dès ce numéro nous met en mesure de donner à nos lecteurs 
des informations et articles d'un très vif intérêt. Nous avons 
déjà en réserve un grand nombre de traductions, que les 16 
pages actuelles ne nous permettent pas d'insérer dans ce nu­
méro ; que les nombreux traducteurs bénévoles, auxquels 
nous exprimons toute notre profonde reconnaissance, sa­
chent bien que tous leurs travaux seront utilisés . 

Nous tenons à préciser ceci dès maintenant, afin de donner 
la pointe de dynamisme risquant de manquer à certains qui œu­
vrent isolément : une progression de quelques centaines d'abon­
nés seulement pourrait donner à notre revue, et celà avant la fin 
de cette année, une parution plus fréquente, et d'autres avanta­
ges incontestables, inhérents à une revue en pleine extension, 
et stable, après les moments difficiles dus à l'inévitable crise de 
croissance. 

Aidez-nous alors que se prépare le • sprint final •.. et 
" Lumières dans la Nuit • fera le reste en comblant vos nobles 
aspirations. 

�········································ 

DERNIÈRES NOUVELLES 
1) Deux l ieux d'atterrissage� pr,sum's ont été découverts au début 

du mois de Mai : l 'un à Marliens (Côte d'Or ),  l 'autre à Bar-sur­
Loup ( Alpes Maritimes ) .  Et un atterrl11age en Espagne le 16 Mal. 

2 )  Après une accalmie relative au cours du mois d'avri l, le rythme 
des observations de « M .O.C. • s'est accru à nouveau. Mais ce 
n'est pas encore la cc vague •· La situation géographique ·des 
observations d8f mois précédents permet de croire que l 'Europe 
occidentale sera bien un des théitres de la p robable vague de 
1 967. 

········································� 
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VINGT 
Non, il ne s'agit pas du roman d'Aiexan· 

dre Dumas, mais du phénomène M .O.C. 
Plus de vingt ans déjà que massivement 

les M.O.C. ne cessent de se manifester et 
de défrayer la chronique des journaux, et 
i 1 y a encore des gens pour en douter ! 

Plus de vingt ans que des personnes di­
gnes de foi, des foules parfois très nom­
breuses, des avions en danger de collision, 
des radars, témoignent de la présence in­
solite, partout dans le monde, du phéno­
mène inexpliqué des M.O.C., et il y a enco­
re des personnes qui les considèrent 
comme de pures fantaisies, issus d'une 
imagination en délire ! 

Plus de vingt ans· que des hommes cou­
rageux accumulent les preuves, par leurs 
publications, leurs conférences, et cela 
sans aucune aide officielle, se battent pour 
alerter l'opinion, et apporter un peu de 
lumière sur des faits méconnus ou passés 
sous silence ! 

Plus de vingt ans déjà, et où en sommes-
nous? . 

La foule, chaque jour conditionnée par 
une publicité qu'elle sait trompeuse, par 
une propagande insidieuse, par une radio 
ou une << télé , lénitive, la foule demeure 
apathique devant le phénomène le plus sur­
prenant, le plus extraordinaire de· nos 
temps modernes, qu'il nous soit donné 
d'observer. 

La presse, si prol.ixe parfois pour nous 
narrer tous .les détails sur tous les crimes 
craputeux de la planète, sur les viols, les 
vols, sur les idoles du jour, sur toutes les 
turpitudes enfin, des temps· présents, la 
presse ne consacre encore aux M .O.C. que 
des informatious fragmentaires ou des ar­
ticles bien souvent plus propres à faire 
hausser le� épaules, qu'à renseigner sé­
rieusement. 

Où en sommes-nous arrivés ? 
Comment comprendre cette f o u 1 e ? 

Après l'Auto, la Télé, le Tiercé, les Vacan­
ces, etc ... n'aurait-elle plus de loisirs, ou 
serait-elle trop lasse pour réfléchir quel­
ques instants au drame qui, lentement mais 
sûrement, se noue au dessus de sa tête ? 

Comment comprendre cette presse, si 
prompte pour les motifs les plus futiles, à 
déléguer dans les pays les plus lointains 
reporters et photographes ; cette presse 
qui se contente, quand elle daigne le faire, 
d'un commoniqc.é de· presse, laconique et 
sans âme, pour signaler la présence de 
M.O.C.? 

Comment comprendre les gouverne· 
ments, qui ont la charge de la nation, qui 
sont généralement si jalous de leur espa­
ce aérien, mais qui ne prennent aucune 
mesure pour essayer de comprendre le fait 
inexpliqué - et peut-être lourd de menace • 
du phénomène M.O.C.? 

La devise PANEM ET CIRCENSES, si chè­
re aux Romains d'antan, serait-elle devenue 
le slogan de nos temps modernes ? 

On serait tenté de le croire pour expli­
quer cette indifférence sur les M .O.C., su­
jet pourtant si extraordinaire en soi et si 
passionnant. 

.. 

ANS APRÈS • • • 

par F. LAGARDE 

L'initiative courageuse, OlL simplement 
avisée, du Président JOHNSON, va-t-elle fai­
re tache d'huile et soulever --le rideau de 
silence derrière lequel s'enlisent les meil­
leures initiatives ? 

La France suivra-t-elle cette initiative ? 
Est-ce jusqu'ici la crainte du ridicule, ou 

pour d'autres causes, que les sphères offi­
cielles restent muettes ? 

Mais depuis vingt ans, il y a longtemps 
que de tels reproches ne sont plus à crain­
dre à ce sujet et les motifs ne manque­
raient pas pour ouvrir une enquête à 
l'échelle nationale. 

On trouverait chez nous assez d'hommes 
avisés, d'ingénieurs, de savants, pour me­
ner à bien, aussi bien qu'en Amérique, les 
recherches qui s'imposent. 

Alors, qu'attendons-nous? 
Faut-il attendre que des accidents 

d'avions se produisent (si ce n'est déjà 
fait) ou se multiplient, dans un ciel qui 
n'est déjà plus à nous seuls, pour que 
l'on daigne enfin se livrer à une enquête 
vraiment sérieuse ? 

Il est bien navrant de constater qu'après 
vingt ans, malgré cette pérennité du phé­
nomène M.O.C., malgré une audience qui 
ne cesse de s'accroÎtre, une minorité de 
personnes. seulement cherchent à percer le 
mystère. -.. 

Mais courage pour ces hommes d'avant 
garde! · 

N'étant qu'une poignée, ils n'on' rien à 
attendre de la foule, ni des gouvernements 
pour venir à leur aide, mais ils savent qu'ils 
sont le ferment, le levain de cette pâte 
lourde qu'est l'opinion publique pour que 
la vérité éclate et que l'on sache enfin 
quelle est la nature de l'enjeu qui se cache 
dans la présence insolite et troublante des 
M.O.C. 

Beaucoup de lecteurs de L.D.L.N. sont 
déjà convaincus qu'ils ont le devoir d'être 
des informateurs dans le cercle où ils évo­
luent ; qu'ils ont aussi celui d'être des té· 
moins éventuels, en devenant un des mail­
lons du réseau de détecteurs de M.O.C. 
(qui devrait couvrir toute la France), afin 
que rien n'échappe de leurs évolutions. 

Pour ceux qui hésitent encore de pas­
ser du stade de lecteur passif, (attentif 
et bienveillant), au stade de lecteur actif 
et, si la chance les favorise, de témoins 
principaux dans les périples inquiétants 
des MO.C., qu'ils veulent bien se dire 
qu'ils ne seront ni les premiers, ni les 
seuls, mais que leur place aura la même 
valeur et le m�me prix que celle de leurs 
prédécesseurs. 

Pour tous ceux qui voudraient pousser 
plus avant encore leurs connaissances, et 
participer à des recherches plus poussées, 
quel ne serait pas l'intérêt de réunions, de 
groupes pour mettre en commun toutes les 
facultés d'observation, de· déduction et de 
synthèse de chacun des participants. 

Un homme seul isolé tourne en rond, 
, ressassant les mêmes idées. Des confron­

tations avec ses semblables jaillissent des 

-2-

idées, des hypothèses auxquelles tout seul 
il n'aurait jamais songé.. . 

Le sujet est si vaste que chacun peut y 
trouver un aspect répondant à ses affinités 
particulières. 

Les astronomes, les spécialistes de vols 
spatiaux rechercheront de préférence la 
provenance des M.O.C. par l'étude des 
<< vagues », leur cycle, leur temps de re­
crudescence, leur concordance avec des 
vols simulés venant de planètes proches 
ou lointaines, etc. 

Les physiciens seront intéressés sur le 
but éventuel des voyages, par l'étude des 
évolutions en rapport avec la géophysique, 
la géologie, et toutes les manifestations 
du sol ou du sous sol pouvant intéresser 
les M.O.C., etc. 

Les sociologues se pencheront sur le 
comportement des << pilotes » dans le récit 
des contacts, de leurs réactions, etc. 

Les physiologistes aimeront imager ces 
pilotes, les << construire ,, par l'étude des 
faits descriptifs. 

Les amateurs de techniques trouveraient 
un nombre de faits considérables pour bâ· 
tir des hypothèses. 

Si nous avons affaire à des êtres vivants 
(comme il est permis de le croire) NOUS 
AVONS, PAR LA FORCE DES CHOSES, DES 
ORIGINES COSMIQUES COM M UNES, ET 
PAR NOS PROLONGEMENTS COSMIQUES 
ACTUELS DES CONTACTS RECIPROQUES 
CERTAIN S. Pour aussi difficile qu'il ·sol�, 
pour nous, de pouvoir rendre compte de 
ces contacts, ils n'en existent pas moins. 

Les cercles psychiques trouveraient là 
matière à études approfondies et qui sait, 
peut-être très bénéfiques. 

Les initiés de la téléradiésthésie pour­
raient confronter leurs expériences sur 
l'ensemble du sujet. 

Et pour ne négliger aucun aspect, les 
spiritualistes, les curieux, par l'étude des 
textes anciens, des prophéties connues ou 
inconnues, des prédictions, des récits, 
pourraient trouver des résonnances avec le 
phénomène M.O.C. qui ne seraient pas 
sans intérêt. 

Pour terminer ce tour d'horizon, j'en 
soupçonne quelques-uns qui, sans nier le 
phénomène M.O.C. (qui n'est plus niable), 
en contestent une certaine matérialité. 
Pour des esprits ouverts, cette opinion est 
en soi très respectable, et nous serions 
heureux qu'un exposé des motivations soit 
porté à la connaissance des chercheurs. 

Nul, doute, que si le nombre des cher­
cheurs ainsi organisés était suffisant, Il 
apporterait une aide efficace à la recher· 
che de la Vérité. 

CETTE RECHERCHE PARALLELE EST NE· 
CESSAI RE ET INDISPENSABLE, car là où les 
fondements de la science actuelle sont ln· 
capables de rendre compte des évène· 
ments incroyables qui se déroulent sous 
nos yeux, là où des scientifiques se taisent 

• • • 
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DA N S  LA 
OBSERVATION EFFECTUEE DANS LA NUIT 
DE SAMEDI 18 A DIMANCH E  19 MARS 1 967 

A 2 HEURES DU MATIN 
Lieu : Hameau d e  « L a  Chenaud » Com m u ne de 

la Chapel l e-Ta i l l efer à 6 km 5 à vol d'oi sea u, 
sud sud-ouest de GUE R ET ( Creuse ) .  

Témoins  : M .  Germain Thomasson, c u l ti vate u r, son 
épouse et sa fi l le C l a udi ne, 19 a n s . 

M. Robert P I E R RE, u n  vois i n ,  17 ans, 
C i rconsta nces : M. Thomasson, e_t sa fam i l l e, re· 

vena ient d'une vei l lée chez un a m i  et à 50 mètres 
de l eur dom ic i le  aperçurent souda in ,  descenda n t  
obl iquement du c i e l  ( 45° environ ) u n  d i sq ue rouge 
ora ngé renflé en son centre qui se dirigea ver:s u n  
terra i n  broussa i l leux et com pta nt quelques a rbus­
tes, en bordure de la route. 

Après une chute, rapide m"a is sans comparai son 
avec la v itesse de l 'éc l a ir, cette « bou l e  » ou p l us 
exactement « l enti l le »» l u m i neuse semb l a  p laner 
u ne fraction de seconde à l a  su rface d u  sol avant 
de disparaître, sans défl agration . Le disque d'une 
diza i ne de mètres de dia mètre rouge-orangé, tou r­
na it  sur  l u i-même émetta nt sur son pou rtou r des 
jets de f l ammes, compa rables pou r  l es u n s  ( pour 
le  bru i t  et l 'aspect ) à des f l a m mes de cha l u m eau,  
pour l es autres aux « écha ppements » des « solei l s  » 
de feux d'art if ice . A noter que le phénomène a été 
observé pendant u ne diza i ne de secondes a u  tota l ,  
et que dans l a  p h a  e f i n a l e  i l  sembl ait ba igner 
brou ssa i l les et arbu stes . 

Pou r la fami l l e  Thomasson q u i  éta it à que lques 
mètres du phénomène ce l u i -ci ne dégagea it a ucune 
odeur, a ucune cha leu-r rayonna nte .  Le bru i t, lors de 
l a  descente, ava i t  fa i t  penser a u x  témoins gu' i l  
s'agissa it  du bruit du cyclomoteur  de M. Pierre qui, 
rentra nt d'u n ba l ,  venait  de l es dou bl er, cec i ,  bien 
sOr, ava n t  qu' i l s  ne voient l a  l ueur  dans le ciel  
fonçant vers eux .  

Ce M .  Robert Pierre.L q u i  éta i t  donc à ce moment 
à 250 mètres cle la fa mi l le Thomasson ,  v i t  la des­
cente du di sque de feu mais  ne fut pas témoi n  de 
sa di sparition au sol . 

-

· Tous les témoi n s  son t -formels  : i l  fa isa i t  froid 
cette n u it- l à  quel ques degrés au-dessus  de zéro. Le 
ciel  éta it légèrement couvert nia i s  nllllement ora­
geux. 

V ivement i mpressionnés, certa i n s  même apeurés, 
l es témoi ns s'empre�sèrent de rentrer chez eux .  
Cependa nt, M .  Thom asson, u n  homme d e  sans-froi d, 
s'arma d'une l a mpe de poche et retou rna s u r  les 
l ieux.  I l  ne con stata n u l le trace, n i  d'écrasemen t, 
n i  de brû l u res.  
•••••••••••••••• ••••••••••• 

• • • 
par peur du ridicule, ou nient officielle· 
ment le fait des M.O.C., parce qu'il ne ren· 
tre pas dans le cadre de leur science ac· 
tu�lle, DES ESPRITS OUVERTS, EXEMPTS 
DE PREJUGES, SONT SEULS CAPABLES de 
pouvoir rechercher librement et de formu· 
1er des hypothèses valables qui rendent 
compte des faits. -. 

Ce n'est qu'une idée que )'exprime, par· 
ce que d'autres l'ont eu comme mol, le 
soir où nous revenions d'une conférence 
d'Aimé MICHEL. 

Poürquoi ne pas la réaliser ? 
L.D.L.N. pourrait servir de contact, de 

lieu de confrontation avec les conclusions 
des études et ainsi faire progresser les 
idées vers la Vérité. 

Que chacun prenne ses responsabilités, 
mais en tout état de causes, soyons tous 
solidaires et restons très vigilants sur le 
fait le plus imprévu du siècle, de ce siècle 
qui s'appellera peut-être LE SIECLE DES 
M.O.C., et dans lequel nous pourrions 
avoir, si no�s le voulons, le privilège de 
porter témoignage. 

CRE. USE 
U n  examen très déta i l lé et très. poussé effectué 

quel ques jours plus tard s u r  l es l ieux de l' «a tter· 
r issage » ne perm it  pas de décel er la moindre 
trace. 

Dern ier poi nt : tou s  les témoi n s  jou i ssent d'une 
exce l lente réputation et les journ a l i stes q u i  les ont  
i nterrogés ont  a cq u i s  l a  �ertitude qu' i l s  avaient 
rée l l ement observé l e  ohénomène décrit : 

( Ce rapport i ntéressa n t  nous a été rem i s  d i recte­
ment par Mons ieu r R . DUPI R E, j o u r n a l i ste à c Cen­
tre-mati n » ; nous l 'en  remercions v i vemenr ; ce 
quotidien a consacré deux artic les s ur ce cas, dont 
l es enq uêtes ont été faites par Messieurs ROUS­
SEAU et DUFRE I GNE,  co l lègues de M .  DUPJR E. Nous 
avons suggéré à Monsieu r DUPIRE de déceler une 
éventuel le magnéti sation d'objets en fer, s'i l y en 
a à prox im ité du Heu du quasi  atterr issage, et q ue 
soit exercée u ne survei l l ance de la végétat ion en 
cet endroit } 

NOUVEL L fS PRECISIONS 
Montluçon Je 14 Avril 1967 

Cher Monsieur, 

Pour obtenir davantage de précisions sur le phé­
nomène nocturne de la Chapel le-Tail lefer (Creuse) 
du 1 9  Mars je me suis rendu sur les l ieux pour en· 
tendre moi-même les témoins. 

Ce contact di rect m'a permis tout d'abord de 
constater que j'avais commis une erreur d'inter­
prétation pour l'exécution du dessin. En effet, selon 
les observateurs, la boule de feu avait l'apparence 
d'un œuf, grosse pointe tournée en bas. Son diamè­
tre, à l'arrivée au sol était de 1 0  mètres environ. 
Cette « boule >> d'un rouge orangé était environnée 
d'étincelles blanches rayonnant sur� m�tres alen­
tour. M. Tho masson compare ses étincelles è celles 
de la soudure électrique, Mme Thomasson à celles 
d'un « soleil >»> de feu d'artifice. 

En ce qui concerne le bruit cc qu'ils conserverft 
encore dans leurs orei l les », les époux Thomasson et 
leur fil le ont bien de la peine .à traduire leurs lm� 
pressions : to_ur à tour Ils m'ont parlé de bruit de 
moteur de cyclomoteur, de démarreur de voiture, ou 
encore de roue à aubes de vieux moulin 1... mals 
ajoutent-i ls, celà faisait penser à quelque objet en 
rotation, bien que cette rotation n'était pas al*a· 
rente. En définitive je pense que l'on peux définir 
ce bruit comme un chuintement très fort. 

La boule est apparue tout d'abord comme un 
point lumineux, puis au fur et à mesure de son 
approche des témoins, elle prit de' la  grosseur et 
quand elle passa au-dessus de la grange (voir pho­
to ) elle i l luminait toute la campagne, loin à la ron­
de. « C'était comme en plein jour » disent les té­
moins. 

Venant du Sud-Ouest et suivant une trajectoire 
en diagonale, la boule rasa le toit de la grange 
et parut s'abattre sur Je sol d'un pré en jachère. 
Là, après un instant de stabilisation, la boule dis­
parut, comme absorbée par le terrain. Bondissant 
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UN CAS .D'ATTERISSAGE 
DE u M.O.C SATELLITE • 

D ANS LE MASSACHUSE:lTS 

Un énorme UFO, entouré de nombreuses luml�res 
de direction, a été observé dans le Massachusetts, 
posé sur la plage de Cranès Beach dans la baie 
d'Ipswich, vers 4 h. 45 du matin, environ, par 
M. et Mme Ronald, Mac Gilvary, le 17 Septembre 
1 966. Un objet qui bril lait, avec un reflet d�un 
blanc-doré, parfois faible et de nouveau assel' fort 
pour voir le sable autour de sa base, fut observé 
près du bord de l'eau, ainsi que le rapporte è 
N.I.C.A.P. l nvestls;ator, M. H.W. Eismann, dans un 
récit fait à Raym. Fowler du sous-comité NICAP 
( Massachusetts). 

La description de ce phénomène le place dans la 
catégorie des cas d'objets-satellites ( U.F.O. Evidence 
p. 16) selon le type qui s'est imposé durant de 
nombreuses années. L'U.F.O. qui parfois s'Inclinait, 
disparut à l'aube. Une sorte de ligne lumineuse 
pointi l lée semblait relier le centre de l'objet è la 
terre. Pendant la période d'une heure où l'objet fut 
visible, les témoins surveil laient deux lumières ln· 
tenses al lant vers I'UFO avec un mouvement de 
saut i l lement variant entre un rythme tr�s lent ou 
très rapide. Comme elles paraissaient se rencontrer . 
au sommet de l'objet posé à terre, on vit apDa· 
raître une troisième lumière. Les lumi�res alors 
quittèrent I'UFO de temps en temps, volant au · des· 
sus de la baie et même disparaissant derrière les 
coll ines de Crane's Beach. L'un de ces objets,· de 
forme el l iptique et avec une faible lueur qui dessi· 
nait ses contours, vola tout près de l'eau, vers la  
maison de Mac Gilvary. I l  disparut derrière une 
petite île située à environ un quart de mille de 
la maison. 

· 
La station de police de Brookline reçut, ce soir 

là, deux appels au sujet d'un gros objet, vert-bleu­
âtre, ovale, survolant un parc. En vérifiant plus à 
fond, Raymont Fowler apprit que les gardes c&tlers 
n'avalent pas été Informés de la présence d'aucun 
appareil ou avion dans ce secteur. Fowler Indiqua 
également que le satel lite terrestre Echo Il survo­
lait cet endroit plus de 4 heures avant, et que Vé­
nus ne se levait t!U'une bonne demi-heure aprk la  
vision en question. I l  ajouta que l'heure et le signa­
lement de cet objet sortaient nettement du cadr-. 
des explications naturelles. 
( Extrait de U.O.F. lnvestigator • Vol. 1111 N° 1 0. 
Traducteur : R. FOIN). 
NOTE : Le N.I.C.A.P. désigne par ce terme les cas 

d'engins larguant ou récupérant des objets 
plus petits ou plus généralement d'un engin 
en présence d'autres objets plus petits. 

••••••••••••••••••••••••••• 

courageusement sur les lieux, M. Thomasson cons­
tata que durant une seconde quelques traces lu· 
mineuses « comme la phosphorescence d'un cadran 
lumineux » persistaient sur l 'herbe. 

A l 'alde de sa lampe J I  chercha alors des traces 
de l 'Impact mals ne découvrit rien. Rien non plus 
dans la journée qui suivit • en dépit d'une recher· 
che minutieuse • nt les jours après. 

De leur c&té les témoins la fami l le Thomasson 
;et un jeune voisin qui les avait doublé peu aupa­
ravant en cydomoteur, M. Pierre Robert, ne res­
sentirent aucune iensation particul ière. constatant 
seulement que la  &oule était très lumineuse ·mais 
non aveuglante et qu'au moment de l'« atterris­
sage » elle baignait toute la végétation, arbres et 
broussai l les mals sans dissimuler ceux-cl aux re­
gards. 

Roland DUPIRE 

Note de la Rédaction de LDLN : S'est-fi agit d'un 
quasi a tterrissage, avec départ de l 'engin à une vi­
tesse si foudroyante q ue pou r l es témoins JI a 
d isparu sur  place ? 
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OIBJIETS VlUS A IP'I�OXIIIMIIITIE IDlU SOl 
LE u M O.C » DE WOOD GREEN 

par Col in McCarthy 

(Effets physiques) 
Le 1 5  Août 1 966 à 2 h. du mat in, M. Keith Pal­

mer, habitant E l lenborough Road, dans l a  banl ieue 
nord de Londres appelée Wood Green, se di rigeait 
vers la sal le de bains lorsqu' i l  jeta un coup d'œil  
par la fen�tre donnant sur l'est.  Bien qu' i l  soit  un 
observateur :zélé, et intéressé par les OVNI depuis 
un certain nombre d'années, i l  fut stupéfai t  de voir  
un objet dont la tai l le éta it  envi ron la moitié de 
cel le de la pleine lune. 

Provenant de la direction d'Edmonton, l 'objet 
était en train de s'approcher de Wood Green ; aus­
si révei l la-t- i l  sa fem me qu i ,  frottant ses yeux en· 
sommei l lés, lu i  confi rma qu' i l  n'avait pas une 
vision. 

Maintenant parfaitement évei l lés, i l s  écartèrent 
les rideaux et s'éfforcèr,:nt de voi r  plus de détai l s . 

Lorsqu'il fut à environ 1 40 mètres de leur  mai­
son, l'objet s'arrêta au-dessus d'un viei l arbre frap­
pé deux fois par la foudre lors d'orages passés. 

Les Pa l mer pouvaient maintenant constater que 
l 'OVNI éta it  un grand disque intensément lumineux, 
tel lement bri l l ant qu'aucune fenêtre, hublot ou ac­
cessoire n'étaient visibles . 

Après qu'i l eut plané un court moment, l 'objet 
largua soudain deux disques plus petits,  d'une gran­
de bri l l ance, qu i  pri rent place de chaque côté de 
l'engin principal . Dès qu' i ls  furent disposés de cette 
manière, ces petits disques émirent des rayons qui 
i l l uminèrent le sol en cônes de pure l umière blan­
che. Cela était si bri l lant que M. Pal mer put regar­
der sa montre : il était 2 h. 1 0 . 

Pour  mieux observer, M. Palmer ouvrit la fe­
nêtre et se pencha. Tandis qu'i l  faisait  cela, les 
deux petits disques éteignaient leurs lumières et 
rentraient à l 'intérieur de l 'engin principal ,  lequel , 
se balançant doucement, se di rigeai t  lentement vers 
la maison. Comme l 'OVNI  s'aprochait ,  i l s  entendi­
rent des bruits ressemblant à la fois à une toupie 
vombrissante et à un réacteur assourdi ; la  tai l le 
énorme de l 'objet éttit visible. I l  était en forme de 
poire et noA pas sphérique com me ils l 'avaient 
tout d'abord pensé. __ 

Comme l'objet passait au-dessus de leur maison 
M. Palmer regarda et viT une série de l umières co­
lorées qui  tournaient comme au hasard sous le 
disque. L'objet passa alors et fut hors de vue. 

Le matin suivant, M. Pa l mer remarqua une érup­
tion sur sa figure, ressemblant à un coup de solei l .  
Le même jour s a  f.emme e t  son fi ls se plaignirent 
de maux de tête et de leur cou i rr ité. Ces affections 
di sparu rent rapidement et aucune maladie n'en 
résu l ta. 

Plus tard, l'arbre et l'espace au-dessus desquels 
avait  évolué l'objet furent soigneusement examinés 
et deux faits intéressants furent mis en évidence. 

Le oremier de ces faits est qu'un buisson de su­
reau ,·  près de l 'arbre, est mort aoparemment la 
même nuit .  Le second est qu'un trou circula ire 
inexpl iqué a été trouvé dans le sol ,  v compris une 
qrande dépression où l'herbe était apl;:t ie . Bien en­
tendu, ces faits sont circonstanciés. 

A la requête de l'Editeur, j'ai rendu visite aux 
Palmer. D'après la lettre que M. Palmer a adressé à 
nolre revue, il est manifeste qu'i l  a été profondé­
ment impressionné par ce qu' i l  a vu et passable­
ment apeuré. J'ai ·trouvé un couple intel l igent et 
sincère, encore quelque peu choqué par l 'expérience 
qu'i l a vécu.  

AlTfRRISSAnE � U MEYIQUF 

Un objet vol a n t  énorme, émett a n t  selon un 
témoin un� lumière comparable en puissa nce à celle  
d'un cha lumeau ox hy_drique, a été  a oer<"u ,  �amedi 
m a t i n ,  à prox i m i té d ' lgua la ,  v i l l e  s i t uée à environ 
180 kms ôu Sud-est de Mexico, rapporte le journa l  
« U l t i m as not ic ias » .  

- Selon le journa l ,  de nombreux habi tants  
d'lgua la  on t été  révei l l és par  l 'objet, qu i  a effectué 
un at terrissage et s 'est élevé a près quel ques m i nu­
tes pour d i sparaître dans l'obscuri té, sous les yeux 
de p lus ieurs automobil ist es e t  des passagers d'u n  
autocar. 

( « Midi - l i bre » du 27 mars 1967). 

Je sais qu'i l  s'agit d'une hypothèse, mais je sug· 
gère que l' irritat ion de la figure de M. Palmer peut 
être due à l'exposition aux rayons ultra-violet émis 
par l 'a i r  hautement ionisé ( les l um ièt::!S tournant 
au hasard sous l 'engin tandis qu' i l  survolait la  
maison). ·-
(cc Flvinq Saucer Review » de nov.-déc . 1 966 Tra­
ducteur M. Dufour). 

.............. 

PRES'QUE UN ATTERRISAGE A MAKK LYA 
On relève cet intéressant article dans le  cc Hel­

singin Sanomat », Finlande, du 1 er septembre 1 966 : 
cc Un objet vol ant non identifié émettant une 

l u mière pu lsante a été vu par Madame laina Pele 
et ses deux f i l les, à 20 h. 20, le 3 1  Août, depuis le 
balcon de leur habitation à Makklya. 

Madame Pele déclare : 
cc Mes fi l les m'appelèrent sur . le balcon pour voir  

un objet i l l u miné venant de la route nationa le de 
Tarvo, et qui  vola it à une a l t i tude d'envi ron 200 
mètres . L'objet ressemblait à deux assiettes, l 'une 
renversée sur l'autre. Le sommet de l'engin était 
bri l l a mment i l l u miné ainsi que la partie supérieure 
qui  de surcroît pulsait .  

cc L'objet sembla  vouloir atterri r dans un champ 
voisin et tandis qu'i l  descendait ,  sa l um ière s'affai ·  
bl issait . Cependant, i l  bondi t  soudain vers le ciel 
et continua son vol dans la d irect ion de Kapyla.  
Comme i l  disparaissait ,  sa l umière devint plus 
forte. 

cc A aucun moment nous n'avons entendu quel­
que bruit que ce soi t  . 

cc Les services officiels de l'aéroport d'Helsinki 
n'ont rien noté d'inhabituel et pensent qu'i l s'agis­
sait  d'un avion écla iré. Aucun rapport n'a été reçu 
par l ' Inst itut ion Centrale de Météorologie ou par 
l a  pol ice d'Otasiemi ». 

( de M. Pertti Oksanen, Lannecesi, Finlande) 
( cc Flying Saucer Review >) nov-déc .� 1 966 • Traduc-
tion M. Dufou r). ......, 

••••••• 

UN QUASI-ATTERRISSAGE 
OBSERVE PAR DES AVIATEURS 

CANADIENS 

'\ 

Un U.F.O. rond, brillant, qui planait non lom 
du sol et ensuite s'éleva et disparut à une vitesse 
terrifiante fut observé par 8 membres df! la Royal 
Canadian Air Force, et deux pêcheurs en deux 
endroits éloign�s de 75 km dans la provlnce cana­
dienne de Prince Edward Island (au nord du 
Maine). 

D'après lè' journal Pioneer, les aviateurs ravi­
taillaient un aviOn près de la ville de Summel·­
side, vers 6 h. 30 du matin, le 21 septembre 196b, 
eL aperçurent, vers 'l'est, cet objet qui filait à 
grand� vitesse. Subitement l'objet s'arrêta net, 
descendit droit vers le sol et resta stationnaire 
environ 20 minutes tout près du sol. Ensuite il 
remonta d'un coup et disparut très rapidement. 

Pendant ce tPmps, Ivan Collicut et Patrik O'Hal­
loran, dans la villf! de Burton, à 75 km nord-ouest 
de Summerside, étaient sortis de bon matin pour 
une partie de pêche, quand ils virent une lueur 
se déplaçant rapidement (qu'ils pensèrent être 
une étOilfl filante très brillante) volant haut dans 
le ciel de l'ouest vers l'est. Comme Summerside 
se trouve dans le S.E. il serait concevable que cet 
objet se dirigeât vers cette ville. 

Ces deux villes côtières !ont face au détroit de. 
Northumberland, qui sépare Summerside par 
moins de 80 km de la vallée d'Anna polis dans 
Nova Scotia. En novembre et décembre derniers, 
on signale 3 apparitions d'U .F.O. ; deux d'entre 
elles. concernant des objets volant bas et qui, 
apparemment, venaient df! quitter le sable ou la 
neige. 
<Extrait de U.F.O. Investigator - Nov.-déc. 1966 -
Traducteur : F. FOIN). 

• •••••• 

SOU COUPES VOLANTES EN 
LAPONIE SUEDOISE 

Deux soucoupes volantes auraient été observees 
à queLques mètres de distance et pendant plus 
d'un quart d'heure par une famille de cinq per-
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sonnes de Vilhelminà <Laponie suédoiseJ dans la 
nuit de samedi à dimanche. 

SeLon les témoins, l'une des soucoupes avatt un 
-.tiamètre de trente à quarante mètres et l'autre 
était plus petite d'environ la moitid. De couleur 
grise, épaisses au centre et allant en s•amtncts­
sant vers les bords, les soucoupes sont de�rées 
zmmobiles à une vingtaine de mètres au-dessus 
du sol. 

Au bout d'un quart d'heure, elles se sont éloi­
gnées avec un sifllement sourd et en projetant une 
lueur qui a illuminé la forêt environnante. 

L'une des soucoupes s'est dirigée vers le norà et 
L'autre vers le norct-est. La plus petite est revenue 
survoler la maison de la famille Soederstroem en 
émettant une lueur rouoe avant de disparaître 
rlé/initivement. 
(« La Tribune-Le Progrès » 9-3-1967). 

DANS LA SEINE MARITIME 
Le 31 janvier 1967, à la Pipe <Seine Maritime), 

sur la route d'Abbeville à Dieppe, M. Pi(n"re HA­
MON, circulant en camion vers 1 heure du matin 
volt une sphère lumineuse couper la route à en:. 
viron 20 mètres du sol. Direction Est-Ouest ; elle 
illuminait la route comme une boule de néon. 
VJtesse rapide. 
(rapport transmis par une connaissance du témoin) 

............................. 

NOUS SOMMES DEJA ENVAHI 
ET NOUS NE LE SAVONS PAS 1 

Il Est indéniable que de l'observation des « va­
gues cycliques >> de M.O.C. on peut en déduire 
que ceux-ci vif!nnent de l'extérieur de la planète 
TERRE ; on peut même avancer, étant donné la 
vitesse supposée de ces engins, que leur prove-­
nance est lointaine (relativement à leur vitesse) 
sinon les vagues se succéderaient sans interrup. 
ti on. 

Cependant, le phénomène M.O.C. E;St plus com­
plexe. Grâce à une publicité qui s'affirme, grâce 
a des revues spécialisées, grâce aux efforts des 
hommes épris rte vérité dans des revues comme 
L.D.L.N., on constate de plus en plus, àe tout� 

·évidence, la prr<;ence de M.O.C. dans l'intervalle 
des <( vagues cycliques » - Des observations dignes 
de foi viennent Sfl placer dans un temps où on ne 
les attendait plus, mettant en déroute notre lo­
gique de classement, et il ne se passe pas de jours 
où les quotidiens nous relatent des faits· troublants. 

Peut-être arrivera-t-on à en déduire un certain 
nombre dans des pointes d'activités �e situant 
entre lès manifests,tions de masse, du périgée de 
MARS, permettant ainsi aux chercheurs d'être 
mieux orientés vers la provenance des enatns ; 
mais l'étalement des observations est tel, qu'il 
restera toujours un certain nombre d'observations 
irréductibles qui portent la marque d'une présence 
r.onstante, 'réduite il est vrai, mais réelle 1 

Que sont ces irréductibles? Peut-être des attar­
dés ou des victimes de l'expéàition qui n'ont pu, 
pour des causes mécaniques ou autres, rejoindre 
l'armada de retour ; peut-être un corps de spécia­
listes chargés de préparer le balisage des prochai­
r1es campagnes de prospection ; peut-être les tech­
niciens d'une base secrète préparant une tête de 
pont, et la dotant de l'arme absolue ; pour colo­
niser la planète TERRE ; peut-être �s trois hypo­
thèses ensemble ? 

Un fait demeure : ils sont là ! 
Explique qui pourra leur prP.sence, les paris sont 

ouverts, mais elle justifie bien le titre : Nous 
sommes déjà envahis et nous ne le savons pas. 

F. LAGARDE 

N'OUBLIEZ PAS DE NOUS COMMUHI­

QUER TOUS LES RAPPORTS D'OBS�VA· 

TIONS DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON· 

NAISSANCE. MERCI 1 
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POURQUOI VIENNENT -ILS 1 

QUE VEULENT-ILS ? QUI SONT-ILS , 
• 

par F. LAGARDE 

· Autant de questions irritantes, restées sans ré­
ponses, que l 'on se pose sur les M.O.C. et leurs 
non moins mystérieux occupants. 

Est-ce un signe des Temps ? Un phénomène plus 
Matériel ? 

Peu versé dans le preomier domaine, j 'opinerai 
quant à. moi pour le deuxième. 

Nous savons bien, nous quand nous irons visiter 
MARS que ce sera dans tm but scientifique, spor­
tif aussi, pour aller dans ce domaine technique 
jusqu'au bout de nos possibilités, en définitive­
par pure curiosité . 

Quand les premiers navigateurs partaient à la 
â'écouverte d'un monde nouveau, le promoteur 
était animé de cette dévorante curiosité, qui lui 
faisait affronter tous les périls de son expédition , 
mais la soif des richessês avait seule armé ses 
navires et restait le but réel, non avoué, du voya­
ge. 

Nous n ' avons quant à nous heureusement pas 
ces soucis pour nos voyages inoorplanétaires, car 
au prix qu 'ils nous coûtent. rien de ce que nous 
connaissons sur terre ne pourrait nous inciter à 
l 'alleor quérir sur MARS. Aucune nécessité vitale 
pour notre humanité ne nous obliie à fair.e ces 
voyages, ce sont des actes gratuits. 

Mais nos visiteurs ont-ils une optique sembla­
ble ? 

Il nous faut b�n admettre qu'ils se sont déve­
loppés dans une ambiance tout à fait différente 
de la nôtre, à lire les conclusions de nos savants 
sur la composition de.i planètes les plus voisines 
et leur atmosphère. Leur « humanité» est vraisem­
blablement d'un autre âge que la nôtre ; leur cons­
titution, leur intelligence en font de toute tivi­
dence des êtres tout à fait différents de nous­
mêmes si tant est qu'ils ont ressemblance hu­
maine ; voyez rien que sur Terre les poissons 
dans l ' eau, les oiseaux dans le ciel. . . etc. Vouloir 
JUger leur ,comporteoment d'après nos critères hu­
mains apparaît donc bien téméraire. 

Cependant, nos esprits ne peuvent se lasser de 
!)enser à eux et d 'essayer de les comprendre. For­
ce est de constater que depuis le temps qu'ils nous 
visitent, l 'effort qu'ils auraient pu faire pour 
prendre contact avec nous n'est pas très apparent, 
sinon nul, eu égard à leurs activités. 

Je veux bien que nous p�ions, à leurs yeux, 
pour des sauvages industrieux, mais quand les 
argonautes d ' antan se trouvaient en présence 
d'êtres dont ils ignoraient tout, ils laissaient des 
présents, gages ou prémices de sentiments ami­
caux ; jusqu'ici nos visiteurs nous ont sevré de 
tels témoignages ; de même d ' ailleurs que je n'ai 
jamais entendu dire, sérieousement, qu'ils nous 
aient attaqués ou fait périr si toutefois d'aucun 
parle d'enlèvements problématiques. 

n faudrait admettre qu'humainement parlant 
ils sont dépourvus de tous sentiments à notre 
égard. Il faut bien le croireo, car on ne peut douter 
que notre présence ne leur échappe pas. Mais, 
qu'elle leur soit indifférente, quelle qu'en soit la 
cause, comme l 'est pour nous celle de moucherons 
tant qu'il-s ne nous sont pas nuisibles, est à peine 
croyable et pourtQ.!lt ! 

Pourquoi viendraient-il alors ? 
Bien sûr, on peut imaginer des voyages tou­

ristiques, ou scientifiques, dont les aspects nous 
èchappent. Le temps n'a peut-être pas pour eux 
la même mesure que pour nous, et ces longs 
périples sidéraux que sont pour des Terriens ces 
voyages, ne sont pour eux que bagatelles : des 
vacances annuelles en somme ou des fins de ae­
roaines. Mais on a du mal à assimiler de telles 
hypothèses et à cause de leur indifférence totale 
à notre égard il faut bien admettre que leur curio­
sité se tourne vers d'autres objets. 

Si ce n'est pas nous qui les intéressons, c'est 
la TERRE sur laquelle nous vivons et, à défaut 
d' autres mobiles, c 'est bien dans cette direction 
qu' il convient d'orienter nos recherches ; la phy­
sique du globe n,e manqueo pas, certes, d'intérêt 
<mais depuis le temps !) mais sa géologie offre 
peut-être pour eux un plus grand intérêt encore. 
Les prospections systématiques mises en évidence 
par Aimé MICHEL eon sont une confirmation. 

Ils viennent peut-être s ' enquérir de « quelques 
matériaux » dont la possession leur e•t indispen­
sable pour survivre et ils seraient en train de faire 
un inv.eontaire complet de ces ressources vitales 
pour eux et qu' ils pourraient exploiter le  moment 
opportun. 

Il n'y a pas dans notre logique d 'autres répon­
ses possibles . 

1 s ne nous veulent rien, absolument rien, mais 
s'apprêtent seulf\ffient à disposer de notre sol et 
notre réaction possible, leur est, selon toute appa.. 
renee, absolument indifférente. 

C 'est à peine croyable cette sûreté qu' ils ont 
de• pouvoir nous neutraliser quand ils le désire­
ront. 

. 
Qui sont-ils ? Nous n'en avons, hélas ! aucune 

Idée que celles données dans des récits où il est 
facile àe broder sur des faits réels, ou d'inventer 
de bonne foi des détails là où, en fait on n ' a  
pas vu grand cho�eo. s i  toutefois o n  a bien v u ,  o u  
simplement aperçu, ou même deviné. 

Si nous a vions à faire à des êtres en chair et en 
os comme nous, nul doute qu'avec les moyens 
dont ils peuvent disposer ils n 'auraient pas évité 
le contact, au lieu de paraître le fuir, comme 
beaucoup de récits le laisse entendre . 

Mai� peut-être que leur nature corporelle E'St 
très faible en comparaison de la nôtre, qu'un souf­
fle suffit à les déplacer (LDLN no 86, pa.ge 7, 
atterrissage KELLY) et qu'ils préfèrent éviter une 

· telle confrontation ! 
Peut-être aussi que leur constitution s'entoure 

de radiations mortelles pour notre contact et qu'ils 
ne peuvent de ce fait nous approcher ! 

Toutes les suppositions sont �rmises , dans ce 
domaine où l 'imagination peut, -JIO'UT le moment, 
se donner libre cours. 

Il reste néanmoins acquis que leurs visites ne 
pel.,lveont avoir qu'un but précis, qui ne peut être 
dans notre entendement, qu' une occupation de l a  
TERRE, pacifiquement ou non, avec une ihdif­
férence totale pour leurs occupants. Ils ne cachent 
d 'ailleurs pas leurs évolutions, sachant peortinem­
ment GUe nous n'avons pas les moyens de les 
bouter hors TERRE, et cela ne m'étonnerait pas · du tout que dans les temps à venir nous puissions 
les voir de plus près et nous faireo d'eux, enfin, 
une opinion. . . terr.estre ! 

Ils en savent sûrement plus long sur nous que 
nous en savons sur eux , à nous de rattraper le 
retard que nous avons ; je pense que cela est très 
important pour - l 'avenir de notre humanité. 

E.N NORVÈGE. 
(années 1 964·1 965·1 966) 

30 NOVEMBRE à TROMSU ( Côte Nord ) 
Objet l u m i neux en forme de pa rach ute au-dessus 

du rivage, près de TROMSU .  Ouvert u re l u m i neuse 
sur  le côté. Lum ière cha ngea n t  du b lanc i n ten se à 
b leuâtre, aperçu par l 'équ ipage d'u n batea u .  

1 965 ( n° 65-508 cahier J .  V u i l lequez ) 
1 6  AOUT à SANON ES ( Côte sud-ouest ) 

Objet l u m i neux incon nu,  treix à quatre fois  p lus  
bri l l an t  que  Jupiter, obsrevé à l 'ouest, au  large 
de SANDNES. Aucun mouvement . Nombreux obser­
vateurs. 
1 t'I' ·SEPTEMBRE ( n° 65-509 cahier J .V. ) 

A HAKKSTADEN, province de FINNMARK : Objet 
t ri a ng u l a i re bl a nc, observé a u-dessus de Hakksta­
ben,  provi nce de F innmark, changea i t  parfoi s  de 
forme et de cou leu r. Observé par de nombreux 
spectateurs.  
23 SEPTEMBRE à BODO ( Côte N .0. ) • n° 65-5 1 0  

cah ier J .V.  
Deux objets l u M i neux observés à peu de temps 

d ' i n terva l le, vers 20 h. 15, a u-dessus de Bodo. 
Mouvement rapide. Deux observateu rs.  
1 1  OCTOBRE au-dessus HAVOYSUND dans l 'archi· 

pel des l ies LOFOTEN ( no 65-5 1 1  cah ier J .V. ) 
Objet vol a n t  incon nu,  a u-dessus de Havoysu nd, 
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dans les î les LOFOTEN. Mouvements en zig-zag et 
changements de di rection brusques. Atterrissage 
présumé ( ? ) .  Enquête de pol ice sans résu ltat. Lu­
m i nosité rouge3tre puissante et constante. L'objet 
appa rut et disparut subi tement .  Nombreux obser­
vateu rs. 
1 1  OCTOBRE près de l'aérodrome de BANAK 

( n° 65-5 1 2  cahier J .V. ) 
Objet volant  i nconn u  observé près de l 'aérer 

drome de BANAK, rougeâ tre et bri l l ant, se dépl a­
çant  sans bru i t  Je long d'une chaîne de montagnes . 
Essai de repérage au radar, sans résul tat .  Aucun 
avion n 'éta it  en l 'a i r  à ce momen t .  Deux obser­
vateurs. 
23 OCTOBRE au-dessus de BOLSTADSTRAUMEN 

( rég. du Nordre-Hordaland) 
n° 65-5 1 3 cah ier J .V. ) 

Objet s i lencieux t rès l u m ineux, observe§ à 
3 h .  05 a u-dessus de BOLSTADSTRAUMEN dans !e 
Nord-Hordl a nd.  H a lo l u m i neux. Observation d'un 
horizon à l 'autre, en deux-t rois secondes. Un ob­
servateur. 
27 OCTOBRE à OSTERUD, province de E IDSVOLL 

( ouest d'Oslo, front ière Suède ) 
( n° 65-5 1 4  cahier J .V. ) 

A Osterud, provi nce de E idsvol l ,  de 5 h. à 
6 h. 30, observation d'une tâche l u m i neuse de fa i­
b le' éc la t ,  envi ron 30-40° sur  l 'horizon . Se dépl ace 
pendan t tout ce temps et avança n t  et revenant sur 
ses pas,  avec arrêts de v i ngt secondes à chaque 
cha ngemen t de sens .  Deux observateurs. 

1 5  NOVEMBRE à AKKAR FJORD 
( n° 65-5 1 5  cahier J .V. ) 

Une boule de 'feu bri l l an te passe au-dessus de 
A K KARFJORD. 
1 5  NOVEMBRE sur VESTVAGOY, archipel des ILES 

LOFOTEN ( N .-0. Norvège). 
( no 65-5 1 6  cah ier J .V. ) 

P l us ieurs écol iers voient un objet sphérique 
orangé, bri l l ant, vers 17 h .  sur Vestvagoy, dans les 
I les LOFOTEN. L'objet se reflète dans la g lace sur 
l aquel le se trouvent les enfants .  I l  décrit  des cou r­
bes et su rvole différents endroits, s'a l l umant  et 
s 'éteignant a l ternat ivemen t .  D iamètre présu mé : 
50-60 ems. Observat ion rapportée éga lement par 
des adul tes . 
1 5  NOVEMBRE à HAMMERFEST ( pointe Nord de 

la Norvège ) ( n° 65-5 1 7, cahier J .V. ) .  
Objet bri l l ant,  ou bleu c l a i r, observé de deux 

endroi ts à HAMMERFEST, a disparu au-delà de 
H ELAND-H ELOYSUNDET. 
22 NOVEMBRE au-dessus d'un fjord près de SUR· 

VIK ( prov. de Sei l a nd ) ( i le à la pointe Nord 
de la Norvège ) ( n° 655 1 8  - cah ier JN. ) 

Objet bri l l ant cyl indrique, assez rapide, avec u n  
h a lo d e  f lammes, observé a u-dessus d ' u n  fjord 
près de SURV I K, province de SE I LAND. Deux té­
moi ns .  
25 NOVEMBRE près de STEINFJORD 

( n° 65-5 19 · cahier J .V. ) .  
Objet ova le extrêmemen t bri l l a n t  avec quatre 

a i les, observé près de STE I N FJORD vers 1 h. ( du 
mat in ) .  L'objet s'arrêta en l 'a i r, à 50 m .  du 
témoi n,  s'éleva à grande vi tesse et s'éteignit .  Un 
témoi n .  
2 0  DECEMBRE au-dessus de SOLA. 

Un objet l u m i neux rond, traverse l 'horizon, au­
dessus de SOLA, à 6 h. 32, observé d'ouest en 
Est, à u ne h� uteu r d'envi ron 45°. Beaucoup p lus 
grand que le p lus  grand satel l i te conn u .  Un témoin 
( météorologi ste ) .  

1966 
26 JANVIER à VAGSFJORDEN ( Senja) ( ile au nord 

de NARVI K). 
Un objet en forme de cigare, de 50 m. de long, 

est observé à Vagsfjorden ( Senj a ) .  Couleur blanc 
bleuâtre, puis halo enflam mé, vi tesse comparable 
à cel le d'un avion à réaction, l igne droite, Cinq 
témoins, en des endroits différents .  

( Extrait du c NORSK-UFO-BULLETI N  » ,  n° 3, 
de mars 1 966 ) .  ( Traduct ion J .  Vui l lequez -
copie de Mme Saun ier ) .  
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OBSERVATIONS RÉCENTES DE. " M.O.C." 
EN B ELGIQU E 

Liège le 18 février 1967 
J'a!firrne avoir vu, le soir du samedi 3 décembre 

1966 entre 18 lu. 30 et 18 h. 50 à Liège : 
un point lumineux de couleur · orange, presque 
immobile, qui s'est doucement caçhé derrière l'ho­
rizon, à l 'est. Il remonta ensuite dans le ciel noc­
turne et évolua au-dessus d� la base de Bierset·. 
Je ne pense pas que c'est un avion car au même 
moment décollait un avion de tourisme dont je 
remarquais très bien les feux clignotants. J'ajoute 
aussi que l'objet en question descendait perpen­
diculairement aux pistes d'atterriss(l{le. Il devint 
un amas incandescent bleu q� . j'ai . très n�tement 
dJstingué pendant 2 à 3. secondes et s'éteignit brus­
quement dans son élan. Direction nord,..est vers 
sud-ouest. 

Hubert KAISER 

DANS LE CIEL DES ETATS�U NIS 
Le 7 février, de nombreux journaux signalent 

qu'un astronome amateur, M. Ralph DITTER, 
a pris un cliché d'un « M.O.C.,  _ qui survolait 
Zanesville (Ohio). 

-······ 

M. CYRUS DREU E  ANCIEN MAIRE D'HALLU 

c c  J'ai vu le cône mystérieux n 

Nous l'avons signalé lundi dernier : un « cône 
mystérieux » <engin intersidéral ?) a « pris en 
chas�e un aviCJn péruvien » aux alentours de Lima . 

L'un de nos lecteurs les plus assidus, M. Cyrus 
Dreue, agriculteur et ancien maire de Hallu, ' nous 
signale que lui aussi a nperçu ce engin dans le 
ciel picard. 

Quoique dgé de 80 . ms, M. Dreue a la vue per­
çante. De tous temps, il s'est intéressé à l'histoire 
ancienne, sa famille, l'une des plus illustres de 
France, renwntant à 1 137, M. Dreue nous a mémc 
précisé que l 'un de ses ancêtres s'était illustré e n  
1190 à za .... bataille de Saint-Jean d'Acre, lui-même 
rtyant combattu à Verdun. 

M. Dreue se passtonne également pour tout ce 
qui touche le Cosmos et croit aux soucoupes t>O­
lantes. 

Le samedi 4 février, vers 5 h. 40 nous a-�il dtt, 
il se trouvait dans la cour de sa /erme en compa­
gnie d'un de ses ouvriers, M. Alphonse Chrétien. 

« C'est alors que j'ai vu un engin bizarre .tan� 
le ciel. C'était un cône qui se dirigeait vers la Lune 
mms plus bas, en din�ction du sud. Il était bien' 
visible,' d'autant plus qu'il s'est stabilisé un mo­
ment et que j'ai eu tout le tem.ps de l'observer 
Il pouvait se trouver à 1 500 ou 2 000 mètres d'al­
titude. Il brillait intensément et sa clarté était 
plus forte que celle de la Lune. Puis il est parti en 
direction de Roye et Noyon. Il était 6 h. 40 » .  

M .  Dreue est persuadé que l'engin qu'il a vu 
était un véhicule venant d'une autre planète. 
L'avenir nous dira sans doute s'il a tort ou raison. 

<« Le Courrier Picard » du 14-2-t:i7). 
·---·-· 

AUX U .S.A. 
Un mystérieux objet qui semblait en flammes, 

a traversé, mercredi soir, le ciel du sud de la Ca­
lifornie et du Nevada, à très haute altitude : il 
Cl été vistble pendrmt c.nviron trois quarts d'heure, 

···-········---··----·-···· 
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suivant une trajectoire d'Est en Ouest. Cet objet 
apparait d'autant plus mystérieux que son pas­
sage n'a pas été enregistré par tes stations de 
radar de l 'agence fédérable de l'aviation. 
( « Le Provençal » 17-2-67). 

--·-··-

DANS LA MEURTH E ET MOSELLE 

Le 24 févner 1967, à Bezaumont, près de Dieu­
louard, M. Michel SCHARINGER, et pl:wsieurs de 
ses amis, ont observé de 18 h. à 18 h 20 un objet 
de couleur rose 1 fois 1/2 plus gros que la pleinlé 
lune, il se trouvait en direction du Sud-Ouest et 
sa· {orme variait étrange'1'Tl.ent : d'abord circulaire 
puis celle d'un croissant, ensuite d'un fuseau, pour 
redevenir circulaire, et enfin disparition après 
avoir pris à nouveau la forme d 'un fuseau peu 
vtsible. Un témoin isolé a vu le méme phénomène 

< rapport reçu directement cle M. Scharinger> 

EN BELGIQU E 

LIEGE : C'était le samedi 1 1  mars 1967. Il éta;t 
20 h. 15. Le vent venait du Nord,..Ouest. Toutes 
les étoiles étaient parfaitement visibles malgré le 
passage rapide de petits nuages. Une « étoile » 
particulièrement brillante scintillait à quelques 
degrés au-dessus de l'horizon. Elle se trouvait en­
core une {ois au Nord-Ouest c'est-à-dire au-dessus 
de · la base aérienne de Bierset (lettre précédente). 
Elle dominait de loîn le ciel nocturne et Ju']1iter 
c"omparée à elle était nettement plus petite. Elle 
semblait bouger légèrement. En ettet, immobi'le 
dèrrière un panneau servant de point de re:père. 
je pu la voir monter puis descendre ensuite (dé­
pLacement + 10°) .  Ce mouvement lent dura 5 
minutes. Elle disparu ensuite no.n pas derrière les 
nuages mais d'elle-même. J'e�u la preuve : les 
nuages restatent toujours aussi clairsemés pen­
dant tout le reste du temps. 
(rapport reçu directement du témoin M. H. KAI­
SER,·  de Liège). 

' 

M A M MON CONDUIT LE BAL DES M.o.c: 
lu sur la Nouvel le Républ ique du 19 mars 
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A VENDRE : PHOTOS EN COULEUR D'UNE 
« SOUCOUPE VOLANTE » 

Montevideo, 18 mars. - Un observatoire astro­
nomtque privé uruguayen, connu sous le nom 
d ' «  Antares » .  a annoncé qu'il offrait à la ventei 
pour 16 000 dollars (80 000 francs) une série de 21 
ptwtographies en couleur tort nettes QU'IL A PTJ 
PRENDRE JEUDI, en plein jour d'un « objet non 
identifié » dans le ciel. 

En l'occurence, la « soucoupe volante » observee 
au nord de Montevideo, a une forme ovale. Elle 
évoluait à u ne altitude de près de 6 000 mètres. 
L'objet se profi'lait distinctement sur le ciel. On. 
pouvait voir, en son centre, une sorte de cou� 
le éclairée d'une lumière violacée, ainsi qu'une 
écoutille qui allait de la partw supérieure de l'a'J' 
pareil jusqu 'à son bord. 

La « soucoupe » qui a pu être observée pendant 
une heure 45 minutes, a lancé à un moment don-­
né, dan.'> l 'espace, trois objets' plus petits et tou-, 
JOurs de forme ovale dont les couleurs allaient de 
l ' CJTange au bleu violacé. 

« Antares » en a rapid'ement déduit qu'il s'agis­
sait d'une « soucoupe mère » - « gigantesque 
,�avire spatial » - qui venait de larguer des « sou­
coupes-satellites », lesquelles ont f!té vues se dé-
placer à une vitesse vertigineuse. . 

L'observatoire af/irme que les photograph1.es 
qu'il propose à la vente corroborent nettement ses 
observations. 

« Un brill.ant obje.t » rose a été observé par oo 
jeune José Donnurgo Lo{ey par la fenêtrP de sa 
chambre, alors qu'il étudiait. Il appela ses cama­
rades, qui purent observer le phénorn.ène. 

Au bout de quelques minutes, l 'objet disparut. 
Les témoins affirment que ce n'était ni un avion, 

nz une étoile,· mais plutât une « soucoupe oolan.. 
te » par sa forme caractéristique. 
( « Noticiero Universal » de Barcelone du 27-1-67) 
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OBJET MYSTERIEUX DANS LE CIEL 
DE CAGNES 

Un de nos lecteurs, M. Marcel Golftn, touri&te 
belge, actuellement en vacances, avenue des Vto. 
tettes à Cagnes-sur-Mer, nous signale avoir aper­
çu deux objets lumineux traverser le ciel à un1 
quart d'heure d'intervalle, dimanche, entre 20 h. 
45 et 21 h. 

Le premier ressemblait à u ne  étoile de taille 
moyenne et se déplaçait assez rapidement dans le 
sens nor�ouest sud-est. 

Le second objet, nettetn{3nt plus gros et plus ra­
pide, était de couleur ora nge et suivait la direo­
twn sud-est. » 

< «  Nice-matin » 30 mars 1967) . 
-·· ·· ·· 

A BERNAY-EN-BRIE (Seine et Marne) 
Leva l lois 29-3- 1 967· 

Cher Mons ieur, 
Je t iens à porter à vot re con naissance l 'obser-' 

vat ion don t a été témoin ma mère. Je vais ci ter 
les fa i ts tel qu' i l s  sont apparus . Ce 

·26 mars, jour 
de Pâques, où la n u i t éta i t  part icu l ièrement propice 
aux études célestes, ma mère rentra i t dans sa 
ma ison de ca mpagne. De l 'a l lée où e l le se trouvai t, 
son rega rd fut  a t i ré par la l u m i nosi té intense d'une 
énorme « étoi le » de prem ière grandeu r vers l 'Est 
un peu a u-dessus de l 'horizon ; ce fai t  l ' i n tr igu.a, 
d'autant  p l u s  qu'aucun astre ne se trouve en cette 
période de l 'année, à 22 h. 45, à l 'endroi t où se 
s i t u a i t  le phénomène. En observa n t  davantage, el le 
vit « l 'étoi le » se dédoubler en u n  autre corps cé­
leste de même magn i tude. Les deux c étoi les » 
éta ient tou j ou rs l à ,  p l us l u m i neuses que j a mais.  E l le 
observa le ohénomène d ix  m i n u tes, sans qu'el le 
pui sse noter un cha ngemeQt quelconque dans son 
observa t ion, puis  e l l e  ren t ra se coucher. 

I l  esr regret table que ma mère n '·a i t  pas possédé 
de j u mel les, car el l e  a u ra i t  pu déceler certa ins dé­
ta i l s  que la dista nce l u i  <l empêché de connaltre. 
Je regret te moi-même de n 'avoir  pu être le témoin 
de cet évènemen ts, et ce l à  d'a utant pl us, que d'une 
maison s i tuée dans l a  même loca l i té, j 'observais, en 
va in ,  le c ie l  dans u ne a u t re d i rect ion 1 

D'après les témoignages re levés dans votre revue. i 1 semble  que nous nous t rouvons en présence d u  
phénomène du dédoublemen t présenté p a r  l e  
« g r a n d  ciga re des nuées » .  

J ' a i  tenu à vous communiquer i mmédiatement 
cette observation, en espéra_n t que notre modeste 
con t ribut ion apportera un é lément posi tif supplé­
men t a i re, à la recherche de cette vérité que vous 
vous acha rnez à découvri r, et pour l aquel le tous 
ceux qui l i sent V »otre revue fondent les plus 
qrands espoi rs ! 

Je vous prie d'agréer, cher Monsieu r, J 'assurance 
de me:; sen t : ments les mei l leurs.  

J .-M . GRECH 

DANS LE CIEL D'ERQUERY 

Mardi  soi r  vers 20 h. 45,  les jeun� f i ls  de M. de 
la Poi n te, pror riét a i re du château d'Erquery, Yves, 
1 9  a ns, et berna rd, 1 5  a ns, qu i  rent ra ient une 
brouet te de fourrage dans la g ra nge ont été les 
témoins d'une étra nge appa r i t ion.  

C 'est Berna rd qu i ,  le  premier a t t i ra l 'attent ion de 
son frère en lu i  dés ignant  du doigt u ne forme l umi­
neuse b l anchâtre, qui se dép l aça i t  dans le ciel dans 
l a  di rect ion est-ouest . 

« L'ob jet » s ' immobi l i sa ens u i te dans le ciel puis,  
subi tement i l  gross i t  com me s ' i l  se rapprochait 
t rès près de l a  terre.  

Pendant u ne diza i ne de secondes, i l s  l 'obstrvè­
ren t en s i lence. Puis  la c chose » amorça un large 
vi rage à gauche, accéléra considérablement sa v i­
tesse et se oerdi t  dans le loi n ta in, vers le sud, en 
di rect :on de· C lermon t .  

Aucun des deux frères n e  put  est i mer ni  J 'a l t i tud� 
ni la vi tesse de l 'appari tion . 

· 
Tou tefois,  la présence de n uages dans le c iel 

pou rra i t  l a isser supposer que J 'objet en question, 
qui fut tota lement vis ible pendant  ses curieuses évo­
l u t ions, se t rouva i t  re l a t ivement près du sol .  

( « Le Pa ris ien Li béré » 6-4-67 ) 
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U N  AVION SURVOLE L'OVNI DE HULL 
(Angleterre) 

Le récit sutvant provient de l ' un de nos lecteurs, 
Monsieur Eastwood, habitant Hull, E. Yorks . : 

« Madame Whittles, demeurant 40 Savery Street, 
Southcoates Lane à Hull, marchait ver8 Sunny 
Bank en direction de la maison de sa sœur lors­
qu'elle remarqua au nord, dans le ciel; une tache 
sombre. Elle s'approcha à grande vitesse puis 
pris une position stationnaire à 45 degrés d'tHé­
vation au nord-ouest .  Madame Whittles appela sa 
sœur, Madame Cook, ainsi que Monsieur Cook, 
et tous trois contemplèrent l 'objet en forme de 
cigare ou de crayon, immobile dans une position 
horizontale. Sa tai!le pouvàit être en gros celle 
du diamètre de la pleine lune. Il brillait d�une 
lumière dorée d'assez grande intensité et cha­
cun des témoins eut l ' impression qu'il s'agissait 
de la lumière propre de l 'objet et non pas d'une 
réflection de la lumière solaire. 

« Une institutrice en retraite, Madame Sang­
win, habitant au 162 Sunny bank, sortit également 
pour observer l'objet qu'elle pu voir distincte­
ment. Peu après, deux avions arrivèrent près de 
l 'engin et décrirent des cercles en dessous de lui ; 
l 'objet avait au moins trois fois la taille d'un 
a vion. Madame Sangwin rentra pour appeler son 
mari ; lorsqu 'elle ressortit, l ' objet était au sud­
ouest et en position verticale. Les autres témoins, 
trois adultes et quatre enfants, avaient vu entre 
temps l'OVNI se �placer rapidement dans le clel 
en position horizontale. Pendant qu'il se dépla­
çait, l 'objet lumineux semblait se raccourcir et 
s'allonger alternativement - un mouvement dé­
crit plus tard comme étant « celui d'un serpent » .  
Ayant stationné au sud-ouest, ll passa de la po­
sition horizontale à la position verticale. Là il 
sembla tout d'abor� nacré ou argenté, puis s'as­
sombrit et ensuite redevint d'une couleur argentée. 
Avant qu'il ne disparaisse, M. et Mme Cook ont 
mentionné qu'il avait semblé s'allonger, le corps 
lumineux se séparant en deux sections. Chacun est 
d'accord sur l e  fait que l'objet partit à si grande 
vitesse qu'il sembla disparaître. 

« Hull est bien surveillé par radar. n..y-à une 
base aérienne à Leconfield et un système de détee. 
tion dans le voisinage. Un ami de Hull a observé 
une fois un disque argenté au-dessus de la ville, 
qui fut rejoint plus tard par six à huit avions. Le 
disque était alors parti rapidement. 

« Les explications consécutives, prétendant que 
l'objet en question était un appareil d'enregistre­
ment porté par ballon depuis la station météoro­
logique de Bra.cknell <Herts.), et qui fut retrouvé 
dans un champ à Wawne, près de Hull, ne con­
cordent en aucune façon avec la description don­
née par cinq témoins de bonne foi. » 
( «  Flying Saucer Review » de nov.-déc. 1966 -
Traducteur M. Dufour). 

U N  OBJET -�ELI!.:STE LUMINEUX 
AU-DESSUS DE BEAULIEU 

Un patron - pêcheu r de Bea u l ieu, M.  Eugène Cais­
son a fa i �  sa medi une observa t ion cu rieusë, qu' i l  
l :vr� aux spéc i a l i stes : 

Sa medi mat i n  donc vers 5 h .  a lors qu ' i l  se trou­
va i t  sur le  port pou r  ·a l ler relever en mer ses f i lets, 
i l  ramarqu a,  t rès haut dans l e  c ie l ,

.
au  n�rd du P?rt, 

un ob j et t rès l u m i neux de forme c 1 r�u l a m�. Hab1t.ué 
à observer le c iel et les constel lat ions, d préc 1 se 
que l 'objet éta : t  au moi ns  d ix  fois p lus i m portant 
que l 'étoi le  du Berger. Après être resté i m mobi le 
pendant envi ron 1 5  m i n u tes, l 'étr·ange corps céles­
te se dépl aça t rès rapidement de 1 5  degrés vers 
l 'est se st abi l i sa et disparu t . . .  

D� quoi s'ag i t- i l  ? M .  Caisson s e  ga rde bien de 
formu ler u ne hypotèse : il a observé un fai t  cu ri�ux, 
i l  en fa i t· l e  compte rendu précis .  Aux hom mes de 
sciences de se prononcer . . . 
( « Nice-ma t i n  » 1 2-4-67 ) . 

0 fB liE T S- S U S P E C T  S 
(ObservaHons dont les éléments ne permeHent pas d'identifier ces 
objets. Nous les publions au cas ou des recoupements ultérieurs per­

mettraient-de préciser leur nature). 

DANS LA CREUSE 

Vers le 5 février 1967, à 20 h. 15, une boule de 
teu. roug�, ronde, un peu moins grosse que la 
Lune, traverse sans bruit du S. O. au N. E. le ciel 
tr�s clair de St Dizier-Leyrenne. (S'agtt-il d'un 
bolide ?.). 
<rapport transmis par une connaissance àu témoin> 
ENCORE UNE SOUCOUPE ? 

Un objet non identifié <soucoupe volante ?) a 
été observé hier àans le ciel àe Santa Elena, ville 
située à 90 km à l'est à' Ascuncion (paraguay>, 
par plusieurs habitants àe cette localité. 

Les témoins ont a!firrné que l'objet, très brillant 
s;était dirigé ù grande uitesse vers l'est. 
c. « Ouest-France 15-2-67). 
EN FRANCE 

Un point brillant a été aperçu., jeudi 16 mars, 
en début d'après miài, àans le ciel àe Champ 
V'llage. 

Selon certains, tl a été situé à très haute altit� 
de et semblait immobile. Monsieur Paillot l'obser­
va avec des jumelles et 1 àinstingua àu rouge d 
l'intérieur. 

Les nuages masquMent l'objet à la vue des t� 
moins, qui pensent qu'il s'agit à'un vulgaire cerf 
volant. 

< « L'A u.rore àu. 9-3-67). 

L'OBJET A-T-IL TUE LE CAVALI ER ·1 
"""' 

Le récit suivant vient de la pre�se vénézuélienne 
et décrit un . fait curieux qui s'est produit à Va­
lencia le 16 j anvier 1 966 : 

« Tandis qu'un objet volant lumineux pas•it 
au-dessus de sa tête, Antonio Grozco, un paysan 
âgé de 60 ans, monté sur un ine dans la vi lle de 
El Berrial ,  province de Los Guayos, tomba au sol, 
mort. Un témoin, M. Léon Maria, raconta à un re­
porter que lui  et d'autres personnes pensaient 
qu'Antonio Grozco était mort à la suite du passage 
de l'objet. L'objet était monté droit au ciel à gran­
de vitesse et avait été vite hors de vue. 

( de Jerome Clark, Canby, Minnesota). 
Note de l 'Editeur : • peut-être un OVNI - mais la  

possibil ité d 'un  éclair en  boule doit être éga· 
lem�tnt envisagée. 

( cc  Flying Saucer Review » nov.-déc. 1 966 • Traduc­
tion M. Dufour ) .  

••••••• 

Il ne s'agissait pas de << M.O.C. >> 

OBJETS MYSTERIEUX DANS LE CIEL 
DE MADRID 

Madr id ,  1 1  mars .  - Des centai nes de Madri­
lènes ont pu voi r évo l uer pendant six heures, l 'au! re 
n u i t, de mystérieux objets l u m i neux �ans l e  c:1el , 
a u-dessus de l a  Casa de Campo. Le JOurna l  « El 
Alcazar » a publ ié des photograph ies de ces étran­
ges objets, qui  décrivaient ut-1 cercle t?utes les 9 
m i n u tes 1 4  secondes. 11. écr i t  : « I l  sera 1 t  sans dou· 
te ab;u rde de penser à des soucoupes vol an t��' 
mais  il ne serai t pas moi ns  absu rde de penser qu I l  
s'agit d ' u n  avion, d'u n bal lon ou d'� n satel l i te ar: 
t i ficiel  ». Ni la tou r de cont rôle de 1 aérodrome, n 1  
l 'observatoi re n'ont pu él ucider  le mystère. 
( « Nouv� l le  Répybl ique du 1 1 -3-67 ) .  
N .  B . •  I l  s'ag!t  e n  fa i t  ( j ournal  « Al cazar » d u  1 1  

mars ) d 'un  avion scientif i�e qui  effectuait 
des vol s  c incu l a i res pQur ca l i brer les i nstal· 
l a t ions des apparei l s  de l a  �se h ispano-nord 
a mérica i ne de Robledo de Chavel a  près de Ma­
drid, pou r  la pou rsu i te des satel l i tes a rtifi­
ciel s .  

7 

EN ITALIE 

Mestre, 2 mars - Les Forces Armées Aériennes 
Italiennes ont eu la charge de taire une enquétel 
pour identifier l'objet, rond plat et lumineux, 
aperçu le soir àu marài 28 février àans ze cieZ àe 
Mestre. 

Le mystérieux engin qui lançait àerrUre Zul 1m 
sillage àe lumière, a été vu par qua,tre étudtants 
d'un Pensionnat de la rue Bissuola. 

Lf} père Don Borgognoni, qui est le directeur 
du Pensionnat, se porte garant àe leur ttmoi­
gnage. 

Il y avait un peu àe brûme ce soir-là, mais 
M. Alessandro Tam.burini, et qùatre amis ont pu. 
voir également le disque jaune qui se dépl,açatt 
àans le etel pendant trois ou quatre secondes, 
avant àe àisparoitre. n était 22 h. 15. 
<» La •rribtma Iaustrata » du 12 mars 1967, àe 
MiLan). 

UN u CIGARE VOLANT » 

SE SERAIT ECRASE 

SUR UNE COLLINE MEXICAINE 

MEXICO <AFP>. - U n  objet en torme à e  ciJgare 
et àe taille à'un autobus s'est écrasé sur une c� 
ltne près àe la locqlité àe M-ezcala, dans l'Etat àe 
Guerrero, à environ 400 km. au su.à-ou.eat de Me-­
xico, rapporte. � quotidien « Ulti'11la8' Notwias . �. 
Selon le journal, qui publie une àépkh,e d8 aon 
envoyé spécial sur les lieux, au moina maze. hab"­
tants àe Xochùapa., proche de Mezcala, ont vu 
tomber · l'objet, ont entendu le bruit à& tonnerr� 
causé par sa chute et ont remarqué que beaucoup 
de leurs habitations ont vibré sous le choc. 

· Plusieurs habitants àe Xochüapa. ont assuré au 
représentant àu quotidien que l'engin avait la tor. 
me à'un cigare et émettait une lumière aveuglan­
te, imposstble à confondre avec celle provoqu4e par 
la chute d'une météorite. 

Une petite unité d'infanterie. est partie sur Zes 
lieux a/in àe. découvrir l'endroit où cet objet a 
touché l.e sol. 
( «  Le Méridional - La France » àu 30 mars 1967). 

• •••••• 

DANS LE CIEL BULGARE 

« Un mystérieux corps céleste àans Ze ciel bul­
gare. 

SOFIA, 9 Avril (A.P.). - Un mystérieux corpa c4-
teste a survolé il y a 2 jours, le Sud-Est de lca 
Bulgarie. 

' • 
Le phénomène a été observé par l'observatoire 

ete Satra Lagora, jeuài, à 18 h. 30. 
Le corps céleste qui avait une !orme triangulai­

re, était suivi d'une trainée à peine visible et per. 
dit rapidement sa luminosité. 

Selon certains experts, il pourrait s'agir à'un 
bal.Zon météorologique à La dérive ». 

(« Journal àu Dimanche » 9-4-67). 

DEMAN DEZ-NOUS DES 
SPéCIMENS GRATU ITS 

POU R DI FFUSION 
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ARGENTINE  • 
• OBSERVA liONS DE 1965 

(Condensé du Bu l leti n C. O. D. O. V. N .  1 .) 
JANVIER 1 965.  - TORRENT ( prov. Corr rentes . 

Descr ipt ion v i s i teu rs spa t i a u x .  Hos t i l i té terrien s,  
a t terr i ssage, fa isceau l u m i neux,  contact . 

1 965 
2 1 -23 FEVRIER .  - CHALAC ( prov . Formosa ) .  

près front ière Paraguay. 
Atterri ssage de 2 objets  parmi l es I nd iens .  Ap­

pari t ion de 3 êt res v iva nts . · Appel à la Pol ice qu i  
prend des  photog raphies . 
JO MARS ( matin ) .  - José de San M-artin ( Prov 

de Chubut  ) .  
Su rvol de l a  v i l l e par 3 obj ets bruyants  fa isant  

des  évo l u t ions d iverses . ( « La Razon » du 7-5-65 ) .  
30 MARS ( matin ) .  - EL BOLSON ( prov . R io 

Negro ) .  
3 ob je t5  s u rvo len t l a  v i l le et l a  rég ion . ( « L3 

Razon » du 7-5-65 ) . 
24 AVR I L - LA C H ISPA/MURPHY ( prov . Santa Fe ) 

Evo l u t ions pui ssante l u m ière qu i  accompagne en­
s u i te une a u tomob i l e . ( «  Asi  » 9-7-65 ) .  
28 AVR I L, 1 8  h .  45 ( soir ) - SAN LUI S  DEL PAL­

MAR ( pr .  de Corrientes ) .  
6 ob jets  célestes s'a r rêtent penda nt  c i nq m i nu­

tes  pu i s  repartent  à g rande v i tesse avec u ne l u­
m ière v io lette .  ( « La Voz del l n terior » du 1 1 
5-65 ) .  
1 0  MAl m a t i n  ou vers 4 h .  - S/route entre LU­

CIO V MARSI LLA et TOTORALEJO ( pr. Région 
Sa l i nas  Gra ndes ) . 

Un objet : u m i neux descend devant  un a u tobus 
e� s 'éva nou i t  dans  l 'a i r  en l a i ssa nt  une l u m i no­
s i té. ( «  La Voz del l n terior » 1 1 -5-65 ) .  
24 JUIN, 1 8  h .  40. - CERRO LA GUAYQUERIA 

{ p rov . de Menzo l a ) .  
Des chasseu rs ass istent à l 'a tterri ssage d 'une 

S.V.  Aperçue au sol ·pa r la Pol ice . ( « La Tri buna » 
du 26-5-65 ) .

" 

2 JUIN 1 965 . - GOLFO NUEVO ( p rov . C h u but ) .  
U n  nav ire observe u n -oV N I  dans l e  golfe. 

( « La Razon du 7-7-65 ) .  
3 JUIN - CARMEN D E  FAT AGNES ( Prov. de 

Buenos-A ires .  
Un a utomob i l iste observe u n  OVN I  en forme de 

poi re ( Ca rmen de Pa tagones ) .  
( « La Razon » du 4-6-65 ) 
1 9  JU IN.  - ANTARCTIQUE -. Decepcion . . .  

Observa t ion d'un O.V.N . I . par  l e s  membres d 'une 
base ang la i se .  ( « La Prensa » 7-7-65 ) .  
3 JUI LLET, 1 9  h .  40, h .  locale. - ANTARCTIQUE.  

Base c h i l ien ne Pedro Agu iera Cerda . l ies De­
cepc ion et Orcades .  

S .V .  observée ( s )  s u r  les  bases c h i l ien nes, a r­
gen t i ne et a ng l a i se de l 'Antarct ique.  

"( B u l l .  l nf .  SEC RETAR I AT DE LA MA R I NE - AR­
GENTI NE ) - . « La Tribuna » 1 0-7-65.  
4 JU I LLET, 20 h .  1 5  env. - BAHIA BLANCA 

( pr. Buenos-A . ) 
OVN I s'a rrêta nt  -CM:J-dessus de BAH I A  BLANCA. 

Photo mon t rant  tache semb l ab l e  à un écran de cé­
lév is ion . ( « As i  » du 20-7-65 ) . 
7 JUILLET - MAR DEL PLATA 

OVN I  à basse a l t i t ude a u-dessus de MAR DEL 
PLATA ( « La Razon », 8-7-65 ) .  
7 JUI LLET - GUALEGUAYCHU ( Entre R ios ) . . .  

BAH I A  BLANCA et MENDOZA. 
Observat i ons depu i s  ces l ieux ( « La Razon » 

du 6-7-65 ) .  
8 JUILLE( 1 8  h .  45 env. - QUITIL IPI 1 60 km.  

à l 'est d e  R ES I STENC I A .  
Un O.V.N . I .  b leuté l a nçant des rayons compa­

rables à soudure au togène, observé par un Pol i ­
c ier .  ( «  Cronica » 1 0-7-65 ) . 
8 JUI LLET. - COMODORO RIVADAVIA.  

Une q u i nza i ne de personnes de Comodoro R i va­
davia observent u ne S .V .  ( « Cronica », du 9-7-65 ) .  

8 JUI LLET, 1 8  h .  45 .  - Vil la  REGINA ( p r .  R io 
Neg ro ) .  

OV N I  e n  forme de c igare l a i ssant  u ne t raînée 
colorée. 
1 1  JU I LLET, 1 8  h .  45.  - POSADAS ( p rov . Mi ­

s iones ) .  
OVN I  ·· a ux cou leurs cha ngea n tes se dép l aça n t  à 

v i tesse con stante .  ( « E l  Terr i torio », du 1 4-7-65 ) .  
1 1  JU I LLET, 1 4  h .  - VI LLA DOM I NICO ( prov . de 

B uenos-Ai res ) .  
OVN I se présentant  com me t rois  d i sques sou s 

lesque l 3  se ba lança i t  un d i sque p l u s  pet i t . 
1 2  JU I LLET, 20 h. - LOMAS DEL PALOMAR 

( p rov . B uenos-A i res ) .  
Observa t ion d 'un  poi n t l u m i neux se dép l açant a u  

zen i t h . 
1 4  JU I LLET - BAH IA BLANCA 

Objet ros â t re s ta t ionnant  en l 'a : r . Photo. 
( «  La N ueva Prov inc ia  » 1 5-7-65 ) .  
1 5  JU I LLET et jours suivants. - ROSARIO 

OVN I  a u-des sus  de ROSA R I O, d'abord s ta t ion­
n a i re puis s 'é loignant  t rès v i te .  
. (  « La  Prenza » du 1 6-7-65 ) .  
1 5  JU I LLET - BUENOS-AIRES 

Pl us ieurs  person nes observen t le passage d 'un  
OVN I  s u r  l a  par t ie N .O .  de  Buenos-A i res . 
1 6  JU I LLET - RESISTENCIA.  

Observat ion d'u n OVN I  l a nçant des  l ueu rs de 
c9u leur  cha ngea n te .  ( « La Prenza » du 1 8-7-65 ) .  
1 6  JU I LLET. -:-- BAH IA BLANCA ( pr .  B uenos-Ai res ) 

Photo d 'un  OV N I  m u l t icolore. ( « C ronica » du 
1 8-7-65 ) .  
1 7  JU I LLET, à 1 8  h . - RESISTENCIA ( C haco ) .  

PHOTOS. Objets cha ngean t d u  � u ne a u  rouge 
pâ le et bleu verdât re. Evo lu t ions d i verses . 
( «  AS I », du 30-7-65 ) . 
1 7  JU I LLET, à 1 6  h . 05 - LABOULAYE . ( p rov . 

Cordoba ) .  ' 
1 7  JU I LLET, 1 8  h. 40 à 1 9  h. 05. - BUENOS AI RES 

OVN I  observé par  un grand nombre de per· 
sonnes au-dess u s  de l a  v i l le et des envi rons .  
( «  Cronica » d u  1 8-7-65 ) . 
1 8  JU I LLET, à 1 9  h. - V I LLA FLORESTA ( 5  k m s  

d e  B a h : a  B l a nca ) .  
OVN I  photograph ié.  Photo fa i t  appa raît re u n  

« j u meau » .  ( « C ronica » du 2 3-7-65 ) .  
1 9  JU I LLET, vers 1 9  h .  30 - VI LLAS ROSAS ( 5  k ! n  

d e  B a h i a  B l anca ) .  
OVN I se dét ache d 'un  p l u s  grand pou r a t terr i r .  

( « Asi » du 30-7-65 ) .  
1 9  JU I LLET, 3 h d u  matin - TIGRE 

4 témoi n s  voient  u n  OVN I en forme d 'œuf 
( «  Cron ica » d u 2 1 -7-65 ) .  
20 JUI LLET . - GOBERNADOR DIOTI ( région de 

Tucu man s a n s  doute ) .  
Obj e t  étra nge e n  forme de t rompe, atterr i ssant  

et l a i ssant  t races s u r  so l et con t re u n  a rbre. 
20 JUI LLET, vers minuit .  - MAR DEL PLATA 

Un OVN I  se dép l ace d'Est  en Ouest a u· dessus  de 
Id vi I le .  ( « La Prenza » du 2 2-7-65 ) .  
2 0  JUI LLET, à 2 0  h .  30 - ROSARIO. 

OVN I  observé par  u ne g rande fou le, objet  se 
di r igeant vers l e  f leuve PA RANA. ( « La Tribuna » 
du 2 1 -7-65 ) .  
20 JUI LLET, à 2 1  h .  45 - SAN JUAN. 

Un g roupe de jeunes gens voient  u n  OVN I  
( «  Asi  » du 30-7-65 ) .  
2 2  JUI LLET - BUENOS-AI RES. 

Nombreux témoins  ape rcevant  u n  OVN I a u-des­
sus de la v i l le .  ( « Cronica » du 2 3-7-65 ) .  
2 2  JUI LLET. - MONTEROS ( p r ov .  Tucu m a n ) .  

Deux automobi l i s tes voient  u ne S.V . a u x  cou leurs 
changea n tes . ( « C ronica », du 2 3-7-6 5 ) .  
22 JU I LLET. - A 6 k m .  de QU IT IL IPI ( Chaco ) .  

Un cha uffeu r d'a utocar  et quel ques passager-s 
voient  un OVN I  t raversan t  la rou te .  
( « C ronica » du 2 3-7J65 ) .  

- 8  
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22 JUI LLET, à 1 7  h . 37. - A 1 km 1 /2 de José C. 
Pax . . .  ( prov . de B uenos A i res ) . 

Observa t ion d 'un  OVN I effectuant  diverses évo· 
l u t ions .  
24 JU I LLET, 22 h .  30. - Au sud de BAHIA BLANCA 

De nombreu ses personnes voient un OVN I émet 
t a n t  for tes l ueurs i n termi tten tes de cou leu rs diver· 
ses . ( « C ronica » 27-7-65 ) . 
26 JUI LLET. - NEUQUEN. 

Des J uges de NEUQUEN observent  un OVNI aux 
cou leu rs d i ve rses. ( « Cronica » du 27-7-65 ) .  
2 7  JU ILLET, à 2 1  h .  - CINDADELA ( pr.  Bl,lenos­

Ai res ) .  
Obse rvat ion d'un OVN I fa i s a nt toutes sortes 

d'évo : u t ions et passant  par toutes les cou leurs. 
( «  C ron ica » du 28-7-65 ) .  
J 1 JU I LLET, vers 20 h . - ELDORADO ( prov. de 

M i ss :ones ) .  
Observa t ion d 'un  OVN I  rapide avec l ueurs colo­

rées .  ( «  El Terr i torio » du 1 -8-65 ) .  
3 AOUT, vers 2 2  h .  - BUENOS-AI RES 

2 photographes amateu rs photographient un 
OVN I  se dép l aça n t  de S .  à O .  ( « C ronica » ou 
6-8-65 ) .  
3/4 AOUT, vers 24 heures - ELDORADO ( prov. 

de Miss iones ) .  
D i sque ëveug l a n t  l ança n t  l ueu rs i n tenses e t  s'é­

lc ignant  à v i tessd fa ntast ique. 
5 AOUT, tombée de la nuit .  - PUNTA DE VACAS 

( sa n s  doute près de Mendoza ) .  
Des gendarmes ape rçoivent u n  OVN I  lanÇant des 

l ueurs b l a nc hes . ( « La Prenza » du 7-8-65 ) .  
6 AOUT ( avant lever jour ) - MENDOZA 

OVN I  passant  du b l a nc au rouge en qu i t tant  
l ' i m mobi l i té.  ( « La Razon » 7-8-65 } .  
6 AOUT, à 2 h .  20.  - BUENOS AIRES. 

Photogr<iphie de troi s OVN I par  u n  photographe 
( «  Asi » du 1 0-8-65 ) .  : . .  · 

1 4  AOUT, à 6 h. 30. - RAFAELA ( prov. Santa Fe ) .  · OVN I  ext rêmemen t l u m i neux .  ( « Asi  » 1 4-9-65 ) . 
22 AOUT, à 23 h. - BAH IA BLANCA. 

2 OVN I  en vol rapide sont p r i s  en photo après 
avoi r p rovoqué effet d'hypnose s u r  le photographe . 
( « Ca reo x. du 2-9-65 ) .  
2 3  AOUT, à 1 h . matin.  · - APOSTOLES ( prov. 

Mis iones ) .  
U n  cyc l i ste ass i ste à l 'a t terr i ssage d'un OVN I 

d'où sort u n  personnage. ( « E l  Territorio » du 
2-9-65 ) . 

27 AOUT, à 1 8  h. 40. - SAN IS IDRO. 
( p r .  B uenos A i res ) .  

Observat ion d'un OVN I l a nçant des l ueurs e t  
l a i ssant  u'ne a u réole .  ( « C ron!ca » du 28-8-65 ) . 
6 SEPTEMBRE, à 0 h. 30 - BUENOS AIRES. 

Photo d'un OVN I  au-dess u s  de BUENOS-A I R ES 
( « C ron ica » du 1 8-9-65 ) .  
1 2  SEPTEMBRE. - GENERAL DELGRANO 

. 
( près 

d'Ezeiza ) .  
F l ot t i l le de 5 OVN I émettant  des l ueu rs bleues. 

20 ou 2 1  SEPTEMBRE, vers 1 9  h . - VILA CHARA· 
CATO. 

Un OVN I  descend s u r  l es montagnes, s'a rrête, 
l a nce des rayons colorés et part avec une vitesse 
fa ntas t ique . ( « Asi  » du 1 2-9-65 ) .  
2 3  SEPTEMBRE à 20 h .  - GOBERNADOR VIRA· 

SORO ( prov. de Corrientes ) . 
Passage d'un OVN I  accom pagné d'un brui t  de 

ven t dans  les a rbres. 
1 rr OCTOBRE, de 19 h. 20 à 1 9  h .  25 . - BUENOS 

AI R ES.  
OVN I  passa nt  d'E .  à O.  a u-dessu s  de Buenos­

Aires .  
OCTOBRE. - AGUAS BLANCAS ( p rov. Sa l ta ) 

p rès Ora n .  
Des êt res biza rres essa ient  d 'at traper des en­

fa n t s .  ( « La Razon » 4- 1 0-65 ) .  
• • •  



LES "M.O.C. '' ET LES ARM ES ELECTROMAG N ETIQU ES 
Le Dr . Bernard F inch, dans le No de 

Janv.-Févr. de la Flying Saucer Review, a 
donné une très intéressante relation des 
phénomènes électromagnétiques, qui ont 
été souvent signalés, en concomitance 
avec les U.F.O.S . ,  et déclare qu'à son point 

• • • 

OCTOBRE. - PUESTRO BELTRAN ( prov . de San­
t i ago del Estero ) .  

Des enfants  rencont rent u n  enfa nt  de t rès grande 
ta i l le .  ( «  Cronica » du 5- 1 0-65 ) .  
Fin OCTOBRE. - Près de CORDOBA et à SERRANA 

de RIO CUERTO, et à Aérodrome de PAJAS 
BLAN CAS. 

Un avlon est pou rs u i v i  par u n  OVN I .  ( « Cro­
n i ca » » du 1 8- 1 1 - 1 965 ) .  
3 1  OCTOBRE, à 8 h .  35 . - GRANADERO BAIGOR· 

RIA ( prov. de Santa Fe ) .  
U n  O.V .N . I . descend j u sque vers 800 m .  e t  s 'ar­

rête u ne dem i-m i n ute, p u i s  repa rt rapidement .  
(«  La  Prenza », du 1 - 1 1 - 1 965 ) .  
7 NOVEMBRE,  à 22 h .  30. - TRES MARIAS 

( pr .  Corrientes ) .  
U n  OVN I obse rvé par u n  a u tomob i l i ste pu i s  pa r 

d'autres personnes . 
1 3  NOVEMBRE - GOBERNADOR VI RASORO 

( pr . Corriente ) . 
Observation d'un OVN I  qu i  descend sur  GOBER­

NADOR V I RASO RO. 
14 NOVEMBRE. - SAN MIGUEL ( Buenos-Aires ) .  

( Voi r s i  1 964 o u  1 965 ? ) . 
1 5  NOVEMBRE, 22 h. 30. - JACHAL ( p ro v. Sa n 

Juan ) .  
OVN I  tournant  au-dessus de JAC H AL. 

2 1  NOVEMBRE à 2 1  h. ( heure locale ) .  - R ES I S­
TENCIA ( aérodrome de ) 

Un aviateù r argen t l n  évi te de peu u n  OVN I  au­
dessus de l 'aérod rome �e R ES I STENC I A .  
2 2  NOVEMBRE, à 20 � - BUENOS AIRES.  

Un photographe de presse prend une photo d ' u n  
OVN I  qu i  montre des cerc les concen t riques . 
( «  Cron ica » du 25- 1 1 -65 ) . 
30 NOVEMBRE, à 5 h. 20. - TUPUNGAl O ( prov . 

Mendoza ) .  
Observation d 'un  OVN I  don t  se détache u n  p l u s  

pet i t  qu i tou rne autour d e  l u i .  
( « Cronica » d u  30- 1 1 - 1 965 ) .  
1 er  DECEMBRE. - BUENOS AI RES 

3 OVN I  photograph iés sur  u ne photo de la l une 
pr ise pa r le Rév . P .  Ben ito R EYNA, astronome. 
3 DECEMBRE. - GUALEGUAYCHU/BRAZO LARGO· 

( prov. Entre R ios ) 
Observat ion d 'un OVN I  q u i  s 'arrête et fa i t  des 

Z.:g-zag. ( « Cronica » du 4- 1 2-65 ) .  
4 DECEMBRE, 1 8  h .  30. - PAMPAYASCA 

( pr . Cordoba ) 
Ob.:;erva tion d'un OVN I  tou rnant  sur  son axe. 

( « Asi » 1 1 - 1 . 1 966 ) .  
6 DECEMBRE, 1 8  h .  30. - PAMPAYASCA 

( pr . Cordoba ) 
Observat ion d 'un OVN I  à nouveau dans  les mê­

mes cond i t ions que l 'avan t-vei l le .  
( « As i  » du 1 1 - 1 - 1 966 ) .  
1 3  DECEMBRE. - GUALEGUAYCHU ( En t re Rios ) .  

Un OVN I  aveug l a n t  descend à vi tesse fa ntast ique 
a u  ras d'un champ ( « La Razon » du 1 4- 1 2- 1 965 ) .  
1 4  DECEMBRE à 22 h .  30 - GOBERNADOR VI­

RASORO ( prov. Corrien tes ) .  
Les specta teu rs d 'un ci néma sorten t  pou r obser­

ver un OVN I .  
23 DECEMBRE, vers 22 h .  05 . - ROSARIO. 

De nombreuses personnes observent  u n  OVN I  
q u i  émet des rayons d e  cou leurs cha ngeant es dans  
d iverses d i rect lons .  ( « La Prenza » du 24- 1 2-65 ) .  
( Traduction de M .  J .  VUI LLEQUEZ. • Envoi de 

Mme SAUNI ER. ) 

de vue. ces effets sont rattachés à la pré­
sence de 1 'U.F .0.  Il y a là , en effet, de 
nombreux rapports sur des '' rayonne­
ments d'énergie » ,  produisant dës sensa­
tions de brûlures ou des para lysies partiel­
les, et cela combiné avec le comportement 
général des visiteurs , me fa it  penser à un 
emploi intentionnel de l'énergie électroma­
gnétique comme moyen de pression. Pour 
l'instant , je n'ai pas l'intention de faire un 
rapprochement avec le << Rayon de la 
Mort » ,  mais plutôt avec quelque chose 
dans le genre des « clôtures électrifiées )) 
qui entourent les prairies. 

Il  pourrait être intéressant que ces rap­
ports soient étudiés d'une façon critique 
après avoir  examiné ( autant que les Se­
crets de la Défense le permettraient) le 
stade actuel des armes à radiations sur 
notre terre . On pense généralement que, 
si le rayon de la mort n'est pas encore 
une réalité m ilita ire, i l  y en a cependant, 
des formes plus atténuées q�i ont trouvé 
des appl"ications civiles. La première ten­
tative sérieuse de produire un rayon de la 
mort utili sa des ondes radio. M a i s  en dépit 
du développement des très h autes fré­
quences des ondes ultra-courtes, pour le 
radar , pendant la 2e guerre mondiale,  il  
n'y eut pas là de sources suffisamment 
intenses. pour être utilisées au-delà de 
quelques mètres. Ces années dernières , 
beaucoup de médecins ont attiré l'atten­
tion sur les dangers des fortes intensités 
d'ondes courtes comme celles utilisées 
sur les chaînes de radars . Les ondes des 
radars puissants peuvent littéralement llrû­
ler les organes internes du corps humain, 
alors qu'extérieurement il apparaît intact. 
Il  sémble, en fait, que plusieurs décès ont 
pu être causés par des champs magnéti­
ques associés à des phénomènes rares, 
l'éclair ou les boules lumineuses de la 
foudre. Ces champs magnétiques peuvent 
exister même en l'a bsence d'aucune ma · 
nifestation lumineuse et probablement en 
relation avec des cas du type suivant : Le 
Docteur H artwell, d'Ayer, près de Lowell 
( M assachusetts) , rapporte à la société 
Médico-Légale , que le 1 2  mai 1 890,  en 
voyagent à travers bois près d'Ayer, il vit 
dans une clairière la forme d'une femme 
étendue. Elle éta i t  en flammes, aux épau­
les, des deux côtés du ventre et aux jam­
bes . . .  

En avril 1 96 1 , le Révérend W. Savage, 
rapporta dans le magazine Fate, un cas 
identique à Fulham. Le frère d'un de ses 
amis fut réveillé de très bonne heure le 
matin  par le brui't des cris de sa femme. 
Dans le l iving-room il la trouva par terre, 
gisant sur un tapis ; elle brûlait terri ble­
ment, avec une boule de lumière brillante 
suspendue au-dessus d'elle. L'homme re­
çut de mauvaises brûlures en essayant 
d'éteindre les flammes, ainsi que les voi ­
sins qui répondaient à ses appels au se­
cours en projetant des seaux d'eau sur la 
pauvre femme. Ils en furent remerciés par 
des chocs électriques, et tout cela fut inu­
tile, car elle mourut à l'hôpital peu de 
temps après. Encore un autre exemple et 
ce sera tout (j'ai collectionné ces fa its) . 
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En j anvier 1 930,  à Kingston, état de New­
York, M istress Stanley La ke, fut trouvée 
brûlée vive, son corps terriblement carbo­
nisé ; or ses vêtements n'éta ient pas brû­
lés! 

Il n'y a r ien de mystérieux, au sujet d'un 
appareil capable de brûler un corps sans 
abîmer ses vêtements. Beaucoup d 'hôpi­
taux en possèdent un. C'est un appareil  de 
di athermie. C 'est tout simplement un gé­
nérateur-radio à ondes courtes, accordé de 
te lle façon que son émission soit absorbée 
par le corps humain. Le patient se tient 
assis ou debout devant les �lectrodes 
(sans entrer en contact) et l'énergie radio 

est absorbée par son organisme. Comme 
l ' intérieur du corps est mouillé et donc 
meilleur conducteur, il reçoit la plus 
grande partie de la chaleur. C'est le même 
principe que le four à ondes courtes uti­
lisé pour la cuisine aux U.S.A. l l . trava ille 
en sens inverse des fours ordinaires et 
cuit  l' intérieur des mets au lieu de l'exté­
rieur. Si on le pousse au maximum, il sera 
possible de carboniser l'intérieur de la 
v i ande , alors que l'extérieur sera indemne. 
D'après la théorie du professeur Kapitza , 
un coup de foudre peut, dans certaines 
condit ions, soulever une vague stagnante 
d'ondes courtes, et quand cette vague, im­
mobile ,  est très intense, une boule . lumi­
neuse va se former. Et si un corps humain 
se trouve à cette même place ? S i  on se 
représente l 'énorme énergie associée à 
cette boule lumineuse, il est évident que 
cela se passe comme si la victime éta it 
entre les électrodes d'un appa reil  géant 

. de diathermie, donnant non pas quelques 
watts ma is des millions de watts. 

Il y a douze ans le professeur Kapitza 
suggéra que des expériences de labora­
toire devaient trava iller à vérifier sa théo­
rie et supposait qu'une décharge sans 
électrode pourra it  former, dans des con­
dit ions appropriées, une boule de matière. 
I l  proposa it  de concentrer des ondes cour­
tes très puissantes, en un foyer, dans un 
espace clos et suggéra it  que la boule de 
l 'écla ir artificiel qui en résulterait, aura it 
un diamètre égal à un quart de la longueur 
d'onde du champ des ondes courtes. 

( D'après un texte de la F lying Saucer 
Review (Vol. 1 2 , no 4) Traduit  par 
R. Foin) . 

MERCI A TOUS ! 

Deuuis la parution de notre nernior nu'"l'léro. 
voici les nom� des lecteurs oui nous ont f1rièle'1lent 
remis des couuures de uresse C"l"�.�erns:�nt lPs 
« M .O . .C. » : i. BASTTDE : A. BERl'll A RD ; O. 
BARBADORO, J.-c. BLAIS, J.-P. <Y'.:cmETTI, 
P. DEL VAL, J . DUFOUR, J .-M. FERRARI, C. 
FOLLOPPE, G. GODO, J.-M. GRECH, M. GI­
RARD, R. GREENBAUM, J. KRIMM, F. LAG<\R­
DE, P. LEGRAND. Ph. LACROIX, G. MEUNIER, 
J. REDON, J. RUBINSTEIN, D. SERRE, R. 
STANIER, J. TOURNEUR, F. TASEI, J. VAN 
LATEM, J. VERGNENAIGRE, M. WALTER, J. 
WEISS. 

Et toute notre bien vive gratitude aux nom­
bre-ux traducteurs qui se sont oferts, et dont les 
noms figurent au bas des d'Ocuments tr�duits. 
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M. GEORGE · LANGELAAN NOUS ECRIT 
Dans notre numéro 75 de mai-j uin  1 965, nous 

1vons inséré un  extrait de presse de la  conférence, 
donnée au mois de février 1 965 à Mourenx par M.  
LANGELAAN. A la suite de celà nous lu i  avons écrit 
pour  lui poser quelques questions. Rappelons que 
M. LANGELAAN est ex-officier de l ' l ntel ligence-Ser· 
vice. 

Voici sa réponse datant du mois de décembre 
1 966. 

. 

« La question des soucoupes vol a n tes s'est t rouvée 
parmi  l es su je ts  t ra i tés dans ma conférence à Mou­
ren x .  Je n'ai m a l heureu seme n t  pas de texte ou de 
compte- rendu à vous offri r pou r la r.a i son toute 
s imple  que je ne l 'a i  j a ma is  écr i te  ou rédigée, peu t­
être pa rce que j 'a i  moi-même horreu r des conféren­
c iers qui l i se n t  ou qui réc i tent  une conférence. C 'est 
u n  peu a uss i  pourquoi mes conférences ne  son t  pas 
tou jours  de même longueur ou a bso l u me n t  iden­
t iques ; tout dépend d u  publ ic ,  de son i n térêt,  des 
questions posées, etc .  

• 
Malg ré l 'enquête ordon née ou deman dée par le 

Prés ident  Joh nson, je reste persu adé que les services 
américa i n s  et  I 'U .S .  A i rforce savent  parfa i temen t 
bien que les soucoupes vol a n tes ( ou ,  si vous p réfé­
rez U . F .O. ) ex i s ten t .  Et ce l à n 'est  n u l l emen t i ncom­
pa t i b le .  ( Le Prés : dent  ava i t  bien demandé au j uge 
Warren de fa i re un rapport s u r  la m a l heu reuse 
afa i re de Da l l as  bien qu'ét a n t  pa rfa i tement ren seigné 
dès le  départ  sur l es dét a i l s  de l 'assas s i n a t  d u  Prési­
dent Ken nedy et  sachant  parfa i tement bien que ce 
rapport ne t iendra i pas b:en longtemps p u i sque 
l ' assass i n p résumé était en véri té, i n nocen t ) .  Pou r  
a u t a n t  q u e  j e  sache, l 'U .S .  A i r  Force et  l e s  Services 
-:lu C . I .A .  ne t iennent n u l lemen t à ce que l e  monde 
a pprenne tou t ce qu i  est su à ce jour  concernant  
les Un iden t i f ied F ly : ng Obj ec ts ,  ou M .O.C.  comme 
vou s les appe !ez .  Pou rquoi ? Deux ra i sons poss ib les · 
ga rder le p l u s  long temps poss ib le  u n  secret q u i  peut 
être u t i le, ou n u i s i b le, v i - -à-v i s  d'aut res p u i ssa nces, 
et  év: ter d'affoler vAe .pop u l a t ion q u i  se l a i ssera i t  
p l u s  fac i lemen t affo ler  que chez nou s .  Pu i sque vou s  
êtes au cou rant  d e  l a  ·com mi ss ion fa n tôme, vou s  
savez que l les p ress ions eUe a s u b i e  et  commen t ,  p�u 
à peu, cer ta ins  de ses membres se son t  révol tés, 
a l l a n t  même j u squ'à menacer de tou t d i re . .  I l  est 
donc fort poss ib le  que la déc i s ion du Président  
Johnson soi t  u ne façon de  forcer l a  m a i n  a u  C . I .A. 
et à I 'U .S .  A i r  Force et  a i ns i  d'amener ces deu x  or­
qan ismes peu à peu à « v i re r  de bord » et à l a i s se r  
fa i re doucement et  sans  h e u r t  ? Et  c e  sera forcé­
ment t rès lent  car, on peu t  s upposer q ue les enquê­
teu rs vont devoi r repa r t i r  à zéro et q u ' i l s  ne von t  
s a n s  dou te p a s  avoi r accès à tous l es doc uments de 
I 'U .S .  Ai r Force ( y compris  certa i n s  f i l ms et en re­
g is trement de rapports de p i lotes de ch asse en vol ,  
etc. ) .  

Concernant  vos quas i-cert i t udes : 
1 . - Ada msky, etc . . . Je n 'y c rois  pas non p l u s .  
2 . " Mars comme base ou re l a i .  Je n 'en sa i s  abso­

l u men t r ien .  
3 .  Les i n ten t ions d'éventue ls  v is i teurs  ? L à  en­

core je  ne sais rien, s i non que nous avons 
beaucou p t rop tenda nce à j uger par  nous­
mêmes . Auss i ,  de pr i me-abord, j e  ne voi s  
pas pou rquoi cel à  r i squera i t  d'êt re « grave » .  
En supposant  q u e  c e  soient d e s  êt res supé­
r ieu rement  i nte l l igents  et évo l ués, je com­
prend ra is  fort bien qu' i l s  n 'a ient  aucune envie 
de ven i r  se mêter à nous e t  qu ' i l s  préfèrent 
pl u tôt  nous observer à loi s i r, ce oui ne veu t 
pas d i re pou r autant  qu' i l s  a ient  de mauvaises 
i n tent ions .  Je sera i s  bea ucoup p lus  i nq u iet 
de voi r  u n  brave i m béci le terest re ( que l le  
que soi t  sa n a t iona l i té ) com mençant par  
vou loi r à tou t pr ix  p l a n te r  u n  drapea u lors­
qu' i l déba rquera quel que part  dan ; l 'u n i vers .  
E t  j 'ose espérer que des êt res p l u s  évo l ués 
ne seront  pas si bêtes . Peu t-êt re a i- j e  tort ? 
Ou peut -être sont i l s  te l lemen t . évo l ués et 
nous cons idèrent- i l s  s i  profondémen t  i d iots 
qu ' i l s  déci deront de nous « · l iq u i der » . Je me 

dema nde a lors s ' i l s  n ' a u ra ient  pas  ra ison bien 
que j e  soi s  con t re toute des t ruct ion d'êt res 
h u m a i ns,  a n i maux,  ou a u t res . 

4 - Soucoupes acc i den tées avec pet i ts êt res c a l c i -
nés ou pas . Je n 'y crois  pas,  non pi us .  

Note de Rédaction de L. D .  L.  N .  : E n  recevant  
cet te réponse, nous  nous  som mes demandés a lors s i  
u n  agent  sec ret a l e  droi t d e  révéler ce qu ' i l  sa i t .  !..a 
réponse �1 -ce l à  est ,  l a  s u ivante : seu les les a ffa i res 
c l as sées,  n 'ét a n t  p l u s  par  conséquent  sous le  secret 
d 'Etat  ou le  secret m i l i ta i re peuvent ê t re révélées . 
C'est a i n s i  que des agents  secrets peuve n t  rapporter 
cel les-c i à l eurs anciens col lègues.  

Recherches de l 'aviation fédéra le 

dans le Tennessee 
Deux U.F.O . ,  l ' un d'entre eux pa.ra.issa.nt avoir 

« lancé un étroit faisceau de lumière » vers un 
avion, furent aperçus par Maxie J. Fax, un étu­
diant de l 'université du Tennessee, et sa mère 
Mme Burnette s. Fox, et ses voisi�, vers 19 h. 10 
le 11 octobre 66 à Jonesboro <Tennessee), à envi: 
ron 8 kms S. Ouest d'e Jonson-City. Celà et d'au­
tres rapports de la région, fit l ' objet d ' une enquë­
tP. de David Kammer, président du sous-comité 
N.I.C.A.P. fdu Tennessee) qui s'envola de Chatta­
nooga, pour interroger en personne, les témoins. 
Les officiels de l 'agence de l ' A  via ti on Fédérale ré­
pondaient aux rapports envoyés par les témoins et 
attendaient de !es vérifier . 

D'après Fox, sa mère appela d 'abord son atten­
tion sur un objet en !orme de cigare, long envi­
ron « 4 fois comme une étoile � Après l 'avoir 
guetté pendant peut-être 2 minutes, il s'éclaira 
violemment et fila très vite vers le nord. Fox et 
sa mère s'en allèrent alors chez des voisins. Par 
devant Mme Melba Jones et son :fis Steve, ils }:lU­
rent constater, au dehors, que l'objet avait bien 
disparu. Cependant, quelques instants plus tard, 
� autres objets rond's se montrèrent. On pouvait 
voir un renflement à leur sommet et une vive lu­
mière sortant de leur base (disait Fox dans son 
rapport à Kammer) . Elle passait du blanc au rou­
ge et au vert. Ces objets paraissaient jouer l 'un 
avec l 'autre. Effrayé Fox, · appela l 'aéroport des 
Trois-Villes et contacta le service de contrOle des 
F.F. A .  La ligne était libre depuis deux heures. 
Le contrôleur-chef Fred AKIN lui' répondit : 
« Nous allons envoyer un avion ; euettez le et 
dites nou� si vous le voyez ». 

Les témoins virent l 'avion approciher, mais 
quand il fut près d'eux les uro disparurent 
comme une lumière qui s'éteint. 

- Continuez à guetter, ordonna Akin, nous en­
voyons un autre avion. 

- Nous pûmes entendre le second avion, écri­
vit Fox. Celui-cl alluma ses J)hares d'atterrissage, 
les objets s'en retournèrent de nouveau . 

Un troisième avion fût envoyé et nous le diri­
geâmes par radio vers les objets. (En fa.it ces appa­
reils arrivaient, à l 'aéroport de Tri-City d ' où ils 
étaient dirigés ver� la zone d'observation>. 

Fox fut interrompu par les deux dames, très 
surexcitées, qui dirent que l 'avion serrait de près 
un des objets, qui avait à ce moment une forme 
ovale. « Comme l 'avion passait près de l'objet, dit 
Fox, nous vîmes l ' U.F.O. lancer un ra.yon de lu­
mière tout droit semblable à une étoile filante) 
en ri'irection de l 'avion. La longueur de ce rayon 
était d'environ 7 cm, vus à bout de bras. Le pilote 
dit qu'il crut avoir vu un météore. 

Trois des hommes de la F.F.A. , parmi lesquels 
Akin et John Bolus, firent une enquête. Ils de­
mandèrent aux témoins de dire s'ils avaient vu 
quelque chose d'autre d'anormal . L'enquêteur de 
NICAP rechercha dans les enregistrements des 
commu'nications air-sol mis à sa portée par le 
F.A.A. Mais aucun des pilotes des avions envoyés 
sur place, ne prétendit avoir vu quelque chose 
d' inhabituel. 

Le jour suivant, Mme Fox dit qu'elle même, 

- 1 0 -

Mme Jones et des voisins virent plusieurs objets 
brillants , argentés, rejeter une sorte de « matière 
en feuilles » qui se désagrégea. en fils comme une 
toile d'araignée. Bien que NICAP soit en train 

d'étudier la possibilité d'attribuer ce phénomène 
à des araignées migratrices, il faut noter les in­
téressants effets physiques apportés par Mme 
Fox : Je pris un peu de cette substance dans ma. 
main et cela. brûla mon petit dolet ; - dit Mme 
Fox - J ' essayai de la rejeter vite, mais cela éta.it 
collé et adhérait à toute chose. Nous avions tous 
un peu la nausée et des démangeaisons. Chacun de 
ceux qui venaient dans l 'endroit où cela avait 
tombé , se grattait jusqu'au samedi où 11 plut. Je 
devins réellement malade, cette nuit là et le matin 
suivant. 
Mme Jones dit aussi que le poteau du téléphone, 
en face de sa maison était tout garni de cette 
bizarre matière. Elle enroula une certaine quantité 
de cette substance collante autour d'un bAton pour 
la garder. Plus tard Charles Armstrong, un re­
porter du « Press chronicle » de Jonson Olty, 
s'arrêta chez Mme Jones et demanda à avoir un 
peu de cette substance. « Bien que la nuit fut très 
!roide, raconta Mme Fox le bâton était sl chaud 
à toucher, qu'il fut fore� de le lâcher quand il 
voulut l'emporter. Pus tard, dans l 'après-midi, un 
secrétaire des F.A.A. visita la demeure des Fox 
e: cueillit une rose dans un buisson qui conte­
nait encore de cet étrange produit. 

Cependant, le ma.tin suivant, cette matière 
semblait disparue et évaporée. Le Dr. Nicholson, 
un professeur de l'ETSU étudia. cette rose et con­
clut qu'elle ne donnait aucune réaction acide, ni 
alcaline. Mme Fox déclara aussi que son chien 
ne voulait pas sortir de la maison et ses vachE's 
refusaient d'entrer da.ns le pr� où la substance 
était tombée, avant qu'elle ne fut lavée pe.r la 
pluie du samedi suivant. D'autres fermiers fi. 
rent des constatations semblables, dit-elle. 

Un article concernant ces apparitions parut 
dans le « Press chronicle » et Mme F.ox fut en. 
vahie par les curieux, le soir du 13 octobre. 

« Chacun de ceux qui étaient présents ici, a vu 
ces U .F.O. ; leur déclara Mme Fox. L'un est ve­
nu très bas et a paru suivre la ligne téléphoni­
que qui passe derrière la maison. n était at bas 
qu'il passa derrière les arbres en s'éloignant et 
était encore visible à travers eux ». 
<Extrait de UFO Investigator - Vol ill N� 10 • 
Traducteur : R. FOIN>. 
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LES RUSSES CROI ENT AUX 
SOUCOUPES VOLANTES 

A leur tour, les Russes se penchent sérieusement 
sur  le problème des soucoupes volantes : les ra· 
dars de l'Observatoire central aérologique de Mos­
cou, écrit un savant soviétique, M. Zigel, dans la 
revue destinée aux jeunes, « Cnema » ,  d'tectent 
sans cesse des échos qu'on ne peut attribuer qu'il 
des objets inconnus, oiseaux, insectes, substances 
végétales en suspension, doivent être écartn. Res· 
tent,  dit Je savant, cinq possibil ités : 
• Supercherie : c'est une explication simpliste. 

• I l l usion d'optique du type << arc-en-ciel • :  lm· 
possible. 

• Vaisseau mi l itaire secret d'origine terrestre : 
personne n'y croit plus.  

• Phénomène naturel : particules ionisées en sus­
pension dans l'air : cette explication ne rend pas 
compte de la couleur ni  surtout de la maniabi­
l i té des objets volants. 

• Vaisseaux spatiaux provenant d'une clvlllaatlon 
avancée existant sur une autre planète : la vites­
se des engins, le fait que jamais l'un deux n'ait 
atterri , viennent à l 'appui de cette th�rle. 

Il serait temps conclut l 'article, qu'une 'tude 
scientifique approfondie soit menée à l'échel le mon· 
dia le. 

( « L'Aurore » du 18 avril 1 967 ) 
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POUR FABRIOUER SOl-MEME UN  DfTECTEUR 
. par F. LAGARDE 

Il es� normal que celui qui s'intéresse aux 
« M.O.C. » voudrait au moins une fois voir « sa 
soucoupe » et qui sait la :Photographier. Mais 
on n'est pas toujours dehors le nez en !'air, en 
train àe scruter l 'horizon et è·est pour cela préci­
sément que le ctP.tecteur a été créé. Quelle joie, 
que celle de M. François Taseï réveillé à 7 h. 35 
par le bruit de son détecteur <LDLN no 86) de 
pouvoir observer de sa chambre le grand cigare 

QU ELQU ES OBSERVATIONS EN SUISSE 

DE FIN 1 964 A OCTOBRE 1 966 

(transmises par M. Jean-Jacques BUCLIN) 

! transmise par M. Jean-Jacques BUOLIN) 

1 )  LE 14 DECEMBRE 1964 A 18 h 55 : 
Lieu : route d!e Tannay-Coppet, à 150 mètres 

d'un carrefour. 
Témoin : M. BU CLIN. 

Description : objet de la forme d'un gland, de 
couleur jaune, allant du Sud-Est au Nord-Ouest : 
de la grosseur des 2 j3 du rond d'une cigarette te­
nue à bout de bras. Durée : 4 secondes au plus. 
Pas de bruit, ni de trainée lumineuse le ciel était 
clair à cet endroit. L'objet a paru s'éteindre 
comme une ampoule, brusquement. 
2) LE 22 FEVRI� 1965 à 19h25 : 

Lieu : le long cfe la ligne de chemin de fer, à 
350 mètres de la gare de Coppet. 

Témoin : M. BUCLIN. 
Description : un point brillant comparable à la 

planète Jupiter, direction Sud-Nord. A partir de 
la moitié àu trajet l 'objet a eu une couleur plus 
jaune ; a gardé tout le temps le même axe que les 
étoiles G et H de la Grande Ourse. Visible 5 mi­
nutes. ciel très clair. 
3) LE 3 MARS 1966 VERS 19h15 : 

Lieu : Commugny. 
Témoin': M. BU CLIN. 

Description : objet -jaune foncé, de la grosseur 
d'une moitié de punaise vue à bout de· bras, 
allant du Sud-Sud Ouest au Nord-Nord Est 
Visible 15 secondes. Vent du nord faible. Ciel bru­
meux à haute altitude. 
4) LE 20 MARS 1966 à 22 heures. 

Lieu : Cologny (canton de Genève). 
Témoin : Mme ·Antoinette BINGGELI. 
Description : un objet triangulaire orange, (gros. 

seur d'une punaise tenue à bout de bras) ayant 
un point lumineux comme une étoile de 1•r• gran­
deur, qui passait alternativement au jaune, vert, 
bleu, rouge, vert, etc. . . et se déplaçait en zig za,g. 
Durée de l 'observation : 10 minutes. Ciel clair. 
Pas de vent. 
5) LE 27 AVRIL 1966 à 21 heures : 

Lieu : Le Vaud sjNyon (canton de Vaud>. 
Témoin : Melle Mariane CHISTINET. 

_ Description : un objet vert pale, forme d'une 
brume circulaire, plus gros que la lune en appa­
rence,qui allait du Sud au Nord. n est devenu de 
plus en plus pâle, jusqu'à disparaître, comme un 
dessin que l'on gomme doucement. Observé pen­
dant 15 minutes.- -Qiel peu nuageux. Vent du Nord 
assez fort, 
6) LE ter AOUT 1966 à 21 h 30 : 

Lieu :Le Vaud sjNYO•l <canton de Vaud) . 
Description : un objet circulaire bleu-vert, de la 

grosseur d'une pièce de 1 centime suisse tenue à 
bout de bras. Observé de 15 à 20 minutes depuis 
ll• lieu où se situait le feu de la fête du 1•r Aout. 
L'objet se déplaçait dans tous les sens, presque 
en cercle au dessus du feu. Ciel nuageux à peu 
nuageux. Vent du Sud très fort. 
7) LE 5 OCTOBRE 1966 à 20 h 25 : 

Lieu : Founex. 
Témoin : mr BUOLIN. 
Description : un objet jaune--blanc de forme ovale 

(de la grosseur de 3 têtes d'épingles les unes à 
coté des autres) qui se dirigeait du Sud-Est au 
Nord Ouest. Il se présentait comme un feu à 
éclipse, période de 1 seconde 1/2 environ. Con­
tour flou. Hauteur au dessus de l'horizon : 40° .  
Durée de  l'observation : 20  à 25  secondes. Ciel très 
clair. · vent du nord faible. 

des nuées déversant dans le ciel sa -cargaison de 
soucoupes ! 

Pour celui qui ne voudrait pas faire l 'achat 
d 'un détecteur ou pour celui qui aimerait faire 
« son détecteur » il m'a paru nécessaire de rappe­
ler qu'il n'y a rien de plus simple (voir schéma 
paru dans LDLN no 74 de « The cartwright 
saucer detector »). Mais peut être aimeriez-vous 
savoir très exactement comment opérer pour en 
fabriquer w1 soi-même et si je puis rendre ce ser­
vice, voici mon expérience personnelle pour le 

. petit bricolage d'un détecteur pourvu d'une mé­
moire. 

SCHr.MA o'uN oe.nc:rruR 
DE M.O.C. 

_ ......_ __ 

Procurez-vous une aiguille aimantée sur pivot 
cuivre soit sur une vieille botL$0le, soit en faisant 
l 'achat d'une boussole sans !iprltures. Enlevez le 
pivot en limant doucement le cuivre. Procurez­
vous une petite lamelle de laiton <ou d'acier) de 
4 ou 5/10 de mm d'épaisseur ; vous trouverez fa­
cilement ce clinquant dans quelque tiroir ; il devra 
avoir une dimension telle qu'il déborde l'aiguille 
aimantée en largeur de 1 mm environ en longueur 
de 2 à 4 mm. Il faudra un pivot cuivre pour 
remplacer celui que nous avons oté. n sera fait 
d'un morceau de fil de cuivre <ou tiré d'un mor­
de cuivre) d'un diamètre de 4 mm environ et d'une 
longueur, telle qu'il dépas�e l'épaisseur de l'aiguil­
le et du clinquant réunis de 1 à 2 mm . Repercez 
1 '  .igullle si le trou est trop petit et le clinquant 
avec la mèche de 4 mm . Rivez les 2 éléments avec 
votre pivot (pas trop énergiquement pour ne pas 
abîmer l 'aiguille). Percez un trou borgne sur une 
des face.> du pivot, bien dans l 'axe avec une mè­
che de 2 mm et vous avez terminé l 'élément de ba­
se du détecteur. Vous voyez, c'est très simple 
et la suite l 'est plus encore. L'axe sera constitué 
par une fine aiguille à coudre, et le contact pour 
les mouvements de l'aiguille aimantée par une 
espèce de piton fermé constitué par un fil lumiè­
re de 1 mm environ de diamètre. L'œilleton en 
rapport avec la largeur du clinquant pourra' avoir 
2 cm de d\amètre et la tige une longueur en rap­
port avec celle de l'aiguille à coudre. n ne reste 
plus qu'à fixer le tout sur une planchette de bols. 
L'aiguille à coudre aura sa ba.se enroulée éner­
giquement par un fil lumière qui ira dans le cir­
cuit électrique <complété si vous le pouvez par 
une petite soudure). Le contact sera branché de 
même après s'être assuré que l'aiguille aimantée 
placée sur son axe passe normalement dans l'œU· 
!eton. Une prise de courant ordinaire complète 
la réunion des 2 circuits isolés l'un de l 'autre. 
Un couvercle de boite opaque ou transparent fer­
me le système : voila c'est fini. 

J 'ai utilisé comme avertisseur une viellle son­
nerie classique et un petit. transfo de récupéra.-

1 1 

tion que j'ai enfermé clans une petite boite en 
laissant bien entendu dépasser le timbre ; une 
prise de courant relie la sonnerie au secteur 
pendant qu'une prise de courant femelle permet 
de brancher le système d'alerte à l'aiguille ai­
manté.e ; c 'est terminé. 

La mémoire est ce qu'il y a de plus simple. Sur 
le côté de la boite en biais de la sonnerie où se 
situe le marteau du trembleur, j 'ai placé un fil de 
cuivre lumière de 1 mm de diamètre, bien dressé, 
pouvant coulisser librement dans 2 pitons fermés 
viSSés sur le côté. L'extrémité inférieure de la tige 
ainsi faite a été coudée de telle manière qu'elle 
puisse s'appuyer, sans plus, à l 'extrémité du tre:m. 
bleur près du marteau. On conçoit qu'au moindre 
mouvement du trembleur, (un seul suffit) l'appui 
fait défaut à la tige et celle-ci tombe par son 
propre poids, guidée dans les pitons. Un coude à 
90° à l 'extrémité supérieure arrête la chüte et in­
dique si vous étiez absent que la sonnerie a fonc­
tionné. Elle n'empêche nullement le timbre de 
vous alerter si vous êtes à proximité. Ce n'est pas 
plus long à faire qu'à écrire et nous voilà en pos­
session d'un instrument très sensible que vous 
aurez eu la joie de fabriquer de vos mains, Le 
trou de 2 mm dans le pivot permet un nettoyage 
facile si besoin en était, et permet des mouve-­
ments très amples dans le sens vertical, que le 
contact annulaire permet de contrôler. 

Je vous souhaite d'en être aussi satisfait que 
je le suis moi-même du mien, et avec un appareil 
de photo chargé à proximité les soucoupes n'ont 
qu'à bien se tenir. 

•••••••••••••• ••••••••••••• 

Détecteurs . de 11 M.O. C. ,, 
0 Le « G EOS II » : la fabrication du précédent 1 1  Geos " ayant été supprimée au moment du 

départ de son inventeur pour les U.S.A.� un Dé­
tecteur du m.ême genre nous a été proposé, n 
est fabriqué en France, 

Com1'1le le précédent " Geos ", il 
possède l'avantage d'être portable, indépen-­
dant, fonctionnant sur pile qui dure plus de 1 
an, puisqu'eUe ne s'use que lors du passage 
ct'Objets provoquant la déviation de l'aiguille 
aimantée. Cet appareil a une lameUe· 4'<Jcier 
superposée à l'aiguille aimanté ; elle revient 
immédiatement au Nord après chaque contact. 
Ainsi elle ne " colle '' pas et ne risque pas de 
se souder par arc électrique lorsqu'il y a' un 
contact. La sonnerie est incorporée et consiste 
en un ronfleur. Le Détecteur sonne quelques 
coups lors du déplacement àe la lamelle 
d'acier, et s'arrête ensuite sans décharger la 
pile. 

D'autre part, une perle en bois se déplace 
sur une tige àe métal lorsque le ronfleur en· 
tre en action, cee' du tait des vibrations pro­
duites ; cela constitue la " mémoire " du détec­
teur ; il est ainsi possible de savoir, par le dé­
placement de la perle, si le détecteur a fonc­
tionné en l'absence de son possesseur. Le prix 
d'un détecteur " Geos II " complet, en état de 
marche, avec pile, est de 37 F franco, 

(D,Ial d 'envol : 1 mols) 
PLAN DU " GEOS l" : celuki, avec 

les instructions pour le montage sera envoyé 
contre 2 F. (au lieu de. 5 F précédemment>. 
Nous remercions ici M. Perrinjaquet du sacri­
fice consenti pour cel.ai. 

2) Le 11 CHARTIER '' à cellule photo-Mectrique : 
son prix actuel est àe 125 F. Il est plus sensible 

que le « Geos ». Le principe n'est pas le méme 
pour ce détecteur : tout flux magnétique ext� 
rteur agit SUT l'aiguille aimantée et la tait d� 
vter. et à ce moment eUe découvre un rayon 
lumineux qui agit sur une photodiode. CeUe-ci 
par l'intermédiaire d'un amplificateur à cou­
rant continu transistorisé a� à son tqur sur 
un appareil d'alarme, en l'occurence une son­
nerie électrique. 

N.B. - Toute somme est à adresser à M. R. 
VeilUth, comme pour les abonnements à la re­
vue. 

Ces détecteurs sont peu encombrants <plus gran-­
de dimension ne dépassant pas 15 ems) et légers. 
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fOI/Orlf NOf PROPREf 
INFORMIITEURf 

Quand sur le n° 8 6  de LOLN j e  vois toutes les 
barrières qui se dressent, devant . une nouvel le 
locale d'observation de M.O.C ., pour que dans la 
presse elle arrive à une diffusion nationale, je ne 
suis plus étonné que nous soyons si mal informés . 

Les conclusions de M .  C . G. journaliste, très pes· 
si miste sur un changement d'état de fait, dans la 
presse en général,  laisse une porte oùverte à une 
solution . 

Nous ne pouvons pas changer les errements de 
cette presse c'est trop vrai, mais nous avons, nous 
l a  chance de posséder une revue à ·l'échel le nationale 
qui est <<  LUMIERES DANS LA NUIT ». 

Voi la la solution, n'est-el le pas c laire et lumi·  
neuse ? 

Je découpais  ce mat in ,  dans mon journal  local ,  
une nouvel le concernant l'observation d'une « sou­
couee volante- , de 30 m. à 40 m. de diamètre, par 
une- famil le entière de Laponie suédoise, pendant 
un auart d'heure. à quelques mètres à peine. L'avez. 
vous lue ? si oui tant mieux, car el le a du être 
l argement d iffu sée ; si non vous la trouverer dans  
L .D.l.N . à qui je va is  adresser cet entrefi let. 

Voyez vous ami  lecteur com me c'est simple 1 
No&�s pouvons faci lement à l 'échelon local col­
lect i o nner cha .:e jour, des infor mations et !es 
adresser 1 fois par mois à L.D.L.N .  qui les 
classera et les diffusera. Peut être quelques as­
tucieux ou chanceux pourront avoir des contacts 
avec des sources d'informations primaires, et 
auront la j oie de pouvoir annoncer des infor­
mations i nédites. 

m'u'nes, en étroite col laboration avec notre trait 
d'union commun : L.D.l.N. 1 

- Est.·ëe un rêve ou une réaHté à notre portée ? 
Mais oui ,  c 'est une réal i té qui se t raduit prosa'i· 
quement par u ne paire de ciseaux et une enveloppe 
t imbrée adressée chaque mois à M. VEILLITH 

· u Les p:n.;  > >  43-LE ·C HAMBON sur LIGNON. Pas 
besoin de l i ttérature, ni de chercher des phrases, 
c'est inut i le, à moins que vous y teniez.  

Que c'est :faci le si nous le voulons 1 
Tous les journaux sont bons à être découpés, 

depuis « les Nouvel les Litéraii res », en passant par 
« le Monde », « le Figaro » etc . . . j usque et sur­
tout la feui l le » loca le, sans omettre les journaux 
étrangers que le lecteur voudr.a bien avoir  la gen· 
t i l lesse de traduire. 

Ainsi nous sauterons ces barrières de rédaction, 
souvent i nfranchissables pour les M.O.C ., et nous 
donnerons à LDLN les possibi l ités d'une audience 
p lus  grande, car elle deviendra, PARCE QUE NOUS 
L'AURONS VOULU, le journal le m ieux informé sur 
le phénomène des M.O.C. 

A nous donc de jouer ami lecteur, même, cel u i  
que les M .O.C . att i rent médiocrement, car c'est 
aussi son i ntérêt plus un journal augme 1te son t i ·  
rage mieux i l  est p lacé pour  donner u ne plus lar­
ge dlffusion aux autres idéaux et LOLN ne s'en pri­
vera pas. 

Soyons prêts pour les jours à veni r, nous ne 
serons j amais mieux renseignés que par nous­
mêmes . Que chacun informe LDLN et LDLN vous 
informera tous, de tous les évènements que chacun 
ilura pu l u i  faire parvenir.  ._ Imaginez un peu ,  ce que cela peut représenter, 

tous les départements et même plusieurs com- F. LAGARDE 
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COMMENT EVITER L A  CONFUSION 
ENTRE UN SATEUJTE ARTinCEL ET 

UN « -M.O.C. » 

De tels ccts peuvent être solutionnés en se repor­
tant cmx indications de ce numéro concernctnt le& 
scttellites ECHO I et D et PAGEOS. qui sont ceux 
c:récmt le plus de confusion. Les lecteurs qui. mal· 
gré c:elct ne peuvent éc:lctbc:ir telle ou telle obser­
vCition peuvent nous écrire � ce sujet. 
•••••••••••••••••••••••••••• 

COMMENT EVITER LA CONFUSION 

ENTRE UN BALLON-SONDE 

ET UN << M.O.C. » 

Let solution à de tels c:cts réside dctns let prise 
de c:ontctc:t CIVec: let Météorologie Ncrtionctle. Le c:cts 
fthéctnt, il est donc: conseillé de se mettre en rctp· 
port avec: let stcrtion de rctdiosondctge let plus pro· 
che. dont voici let liste : 
BBEST-GUIPAV AS : ctérodrome d� GuipCIVcts 

29N • GUIPAVAS. Tél. : 84·28-64 et 65 à Brest 
TRAPPES : Observcrtoire M.N. Teisseren�-de-Bort. 

78 • TRAPPES • Tél. 923·96-74. 
NANCY -ESSEY : Météorologie NcrtionCile. Aérogare 

de Tomblcdne. 54-TOMBLAINE. Tél. 24-5 9- 1 9  
et 2 0  � Nctnc:y. 

LYON-BRON : C.M.B. Aéroport d� Bron. 
6 9-BBON. Tél. 72-05-09 et 72-23-83 à Lyon. 

BOBDEAUX-MEBIGN'AC : C.M.B. • B.P. :tfO 5 
33 • MEBIGN'AC. Tél. 52-9 1-·63 � Bordectux. 

NIMES-COUBBESSAC : Aérodrome de Courbessac:. 
30-NIMES. Tél. 67•35-50 � Himes. 

AJACCIO : Aérodrome de Cctmpo del Oro. 
20 • AJACCIO. Tél. 5-8 1 et 5-82 à AJaccio. 

Donc:, lorsque c:'  est le c:cts, écrire ou téléphoner 
au Directeur de let Station de ... 
Nous tenir cru c:ourcmt ensuite s'il s'ctvère que 
l'objet n'est pets un ballon-sonde. 

SI VOUS HABITEZ PRES D'UN , 
OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE ET QUE 

VOUS OBSERVEZ UN << M.O. C • .. ,, 

Alertez immédictlement l'observcrtoire en ques· 
lion petr téléphone, !'Ï l'objet Cl réellement le com­
portement d'un • M.O.C. •. si let durée de l'ob· 
servcttion le permet, et si vous juge� qu'il peut 
itr� visible de cet observcrtoire. 

Voici let lisle des observcrtoires oUic:iels de 
France : . 

PABIS • Tél. 326-06-44 et 633-57-0 1 
MEUDON • Tél. 027-35-80 • 027- 1 1-39 
NICE • Tél. 89-04·20 et 89-05-30 
MARSEILLE • Tél. 50-05-29 
TOULOUSE • Tél. 62-20-42 
PIC DU MIDI • Tél. 4. 1 7  à Bctgnères de Bi-

gorre (Bles-Pyrénées) .  
FLOIBAC (près de Bordectux) • Tél. 92-5 6- 1 5 .  
ST-MICHEL-L'OBSEBVATOIBE • Tél. 1 3  e t  1 6 .  
St-GENIS-LAV AL (près de Lyon) 

Tél. 4 8-60- 1 1  et 48-62-56. 
STBASBOUllG • Tél. 35-43-00 

AUTBES OBSEBVATOillES : 

SAINT- AUBIN-DE-COUBTEBAlE (Orne ) • 
Tél. 12,  à St- Agnctn·s·Sctrthe. 

ASSOCIADON ASTBONOMIOUE DU NOBD -
Observctloire, 1. rue Frcmçois Beles à Lille 
(Nord) : présid�nt A. Cuiengnet 248. •ve· 
nue de Dunkerque à I.Cimbersctrt (Nord ) .  
Tél. 57· 1 6-40. 

N.B. • Nous serons rec:onnctissctnt envers �eux qui 
pourront nous communiquer une liste d'obser­
vatoires privés, ctvec: les N° de téléphone in­
dispensctbles. 

- 1 2 -

de 19 67 : 

RESEAU de DETECTION des «M.O.C.» 
Actuellement. nous disposons du r6sen de 

détecteurs cl-dessous : 
1 c\ FONTAIJŒ.LA-BJVIEJlE (Seine-et·Olae).  chez 

M. C.M. � SAINT-ALBAN (Bte-Gœonne), chez M. A.D. 
- LA TES.TE (Gironde).  chez IL B. 
-=- CASTELSABBASIM (Tcan-et-GcuoiUle) chez M. S. 
- TOULOUSE (Bte-Gcuonne), chez IL J.l. 
- TOURLAVILLE (Jictnche), chez N. P.N. 
- DOMONT (Seine-et-Oise) ,  chez IL P.G. 
- MABSEILLE (8.-du-Bhane) ,  chu M. P.C. 
- VAURIAT (Puy-de-Dàme), chez M. J.L 
- LE MANS (Scn1he). chez M. D.L. 
- NONS-EN-BABŒUL (Nord), chez N. I.P. 
- ANZIN (Nord),  chez N. B. B. 
- DB.AMCY fSelne ) ,  chez M. B.N. 
-- LA BOCBE-SUB-YON (Vendée), chez N. A.l. 
- AIX-LES-B.'UNS (SCIVoie) chez N. P.J'. 
- BAGNOLS-SUB-CEZE (Gmd) .  chn M. J.C. 
- MONTLUÇON' (Allier) chez M. F .J'. 
- PESSAC (Gironde) � l'observcttoi:re de t'A.a.r.A. 
- POinEBS (Vienne) chez M. X. 
- LYON' (Bhône) chez, M. A. F. - FOLIGNY (Manche) chez M. P. L. 
-- PABIS chez M. C. 
- CBAMBON-S.UGNON (Ble-Loire), chez nous. 

-- P ABIS chez M. L B. 
-- LON'S-LE-SAUNIEB (Jure�) chez M. B. N. 

- QU I M PE R  ( Sud-Finistère ) ,  chez M. J, L. 
-- PERPIGNAN ( P.-O. ) , chez M. R. A. 

- NICE (A.-N.) chez Mlle J. V. 
- NICE (A.-M.) chez M. G. T. 
-- SAINT-JEAN-D'ANGELY (Chte NmeJ chea N. P. 
- NOGENT-SUll-NABNE (Seine) chez N. B. L 
-- LYON Œh6ne) chez M. M. C. " 
- AUXEBBE (Yonne) chez M. P. S. 
- SADn'-DIZIEB·LEYBEN'NE (Creuse) chft N. J.B. 

- ORBIGNY-AU-VAL (B�e-Marne). ch•• N. J, M. - LIBOSSOU (Lot-et·Gœonne),  chez N. J. F. 
- PARIS. c:h�z M. P. L. 
- LA COUIUŒUVE (Seine) ,  chez Mme M. C. · 
- FEBMAIN'COUBT <Eure-et·Loh), chez N. E. A. 
- GRENOBLE Usère),  chez M. G. A. 

. - SENS (Yonne), chez M. L D. 
- BYEBES (Vctr). chez M. J. N. 
- LAHGOUBLA (Côtes du Nord ) ,  chez M. Â. D. 
- PABIS (�hez M. L"S.). 
- LE VESINET (Yvelines) , chez M. B. 
- LESTREM CPcu de CCilctis).  chez N. J.D. 
- PABGNY-nLAIH (Aisne),  chez M. E. c. 
- VILLENEUVE-LE-BOl (Seine-et-Oise), chez 

M. G.T. 
- ANGERS (Mcdne-et-Loi:re) , chez M. J. C • 
- CBANP-SUB-DilAC (Isère). chez N. N. W. 
- CLANABT (Seine). chu M. B.G. 
- ANGLET (Bcuses-Pyrénées).  chez N. C.D. 
- LE VESINET (Yvelines>, chez M. A. B. 
- PAlUS 4•, chez M. C. C. 
- SAINT-DEJfiS (Aude), chez M. F. t. 
- CHAMONIX (Bte-Sctvole), chez N. A. M. 
- ALBI (Tcan). chez M. A.V. 
- EB.MONT (Vcd d'Oiae), chez M. A. F. 
- SACLAS (Essonne), chez M. C. N. 
- MARSEILLE (8.-du-B.J ,  ehez M. N. K. 
- MOJfTAGN'AC-LA·CBENPSE (Dordogne), chez 

M. G. 
- VANNES (Norblhcm), chez M. N. C. 
- NICE (Alpes-llcultimes) ,  chez N. J. à. 
- AVALLON (Yonne), chez M. J. B. 
- TABBES (Btea-Œtyr'n'ea) ,  chez M. F. L. 
- LE PUY (Ble-Loire), chez M. B. B. 
- LYON z• (Bh6ne), chez Mme M.M. 
- ,  MAUBEILLAS (Pyr. Orientctles).  .:hez N. P.L: 
- PAaiS 1 6", cha · M. L B.  
- SAIIfT-MABnH..SUB-OBEUSE (Yonne) chez 

M. G. B. 
- CIIAJIBEBY (Sctvoi�). chez N. ·A. D. 
- ODENAS Ulhine), chez M. A. V. 
- SAINT-GEOBGES-LA-POUGE (Creuse), chez 

Mme C. 

- SAINT-E1'1ENNE-DE·MEil·MOBTE (Lol:re-Atlctn• 
tique), chez M. J •• c. B. 

- LE CAIOŒT (AJpes-Mctritlmes) .  chea N.P.F. 



,. 
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- IJLLE (Rorcl), chez M.J.F. 
- CAER (Calvados) ,  chez M.A.L 
- EPIHAY·SUB-SEIHE (Seine-St-Denis) .  chez M. 

J.G. 
- SAIJfT-HAZAJRE (Gard ) ,  chez M.E.V. 
- COUCY-LE-CHATEAU (Aisne), chez Mme C.C. 
- LYON se (Rhône). chez M.A.M. 
- MONTGERON (Essonne), chez M. D. T. 
- PABIS · I 2e. c:hez M. O. C. 
- YEBBES (Essonne), chez M. B. "G. 
- GY·LES-HOHAIHS (Loiret), chez M. F.M. 
- ST-CLAIB-DE-LA·TOUB (Isère) , chez .M. C. 
- OUARVILLE (Eure et Loir),  chez SABC 
- AIX-EH-PROVENCE (Bouches du Rhône).  chez 

M. E. B. 
- BEAUVAIS (Oise) , chez M. B. S. 
- LA SEYNE-S-MER lV cu), chez Mlle A. A. 
- LE HAVRE (Seine Mcuitime) .  chez M. B. G. 
- IPABIS I Ge. c:h�z M. B. L. 
- BOu.ENE (Vuuc:luse), chez· M. J.-F. 
- SETE (HéruulU. chez M. C. P. 
- TABABE (Rhône), chez M. J. D. 
- LA TESTE (Gironcle) ,  chez M. C. P. 
- BONDY (Seine-St-Denis), chez M. J. M. 
- LANGRES (Haute Marne), chez M. G. M. 
- CBATEAUBBIANT (Loir � Atlantique) ,  chez M. 

G. B. , 
- CABIVAN (Côtes du Nord) ,  chez M. A. D. 
- DIJON (Côte d'Or) , chez M. R. B. 
- DOUCHY-LES-MINES (Nord),  c:he11 Mme B. V. 
- AHNAY•S-LENS <Peu de Calais).  chez M. A. B. 
- CERET (Pyrénées Orientales).  chez Mme B. M. 
- AIX-LES-BAINS (Savoie) , chez M. P. P. 
- CALAIS (Peu de Cedais).  che M. J. M. 
- GRENOBLE (Isère) . chez M. V.H. 
- PAMIERS (Ariège) ,  chez M. M. M. 
- LA ROCHELLE (Charente Maritime ),  chez M. 

B. P. 
- WINGLES (Pas de Calais) .  chez M. L. D. 
- PARIS 1 88, chez M. F. L. 
- CANNES (Alpes Maritimes) .  chez M. J. V. 
- SAZE (Gard).  chez M. B. D. 
- VIZILLE Clsère) ,  chez M. R. V. 
- CHAMBERY (Savoie), chez M. A. B. 
- CHABERTON (Val de Mcune), chez: M. B. L 
- FREJUS (V cu).  chez M. M. B. 
- SAJHT-PIEBBE-DE-CBANDIEU Clsère), c:-hez M. 

M. L. 
- GRENOBLE (lsère)�-c:hez Mme C. 
- VINON (Va'l') ,  chez M. J, B. 
- SAINT-RIQUIER (Somme).  chez M. A. B. 
- PARIS 1 38, chez Mm� G. 
- FREJUS (Vcrr), chez M.""M. M. 
- MARLY-LE-BOl (Yvelines) .  chez M. B. H. 
- SAINT-LAUBENT-DE-MUBE (Isère), c:he11 M. 

M. B. 
- SAINT-JEAN-D'ANGELY (Charente Maritime),  

chez M. J.  M. 
- VAIBES.SUB-MARNE (Seine et Marne), chez 

M. A. B. 
- VILLEFRANCHE-SUR-MER (Alpes Maritimes) .  

chez Mme S .  B. 
- PARIS 1 6�me. chez M. B. F. 

A L'ETRANGER 

- MOHTBEA.L (CANADA), chez M. Il. C. 
- FOUNEX (SUISSE> .  chez M. J. B. 
- BERNE (Suhse). chez M. F. T. 
- KHOifiŒ (Belgique) . c:hezM. J, B. 
- BOCOUB (BELGIQUE).  chez Mme J, C. 
- CASABLANCA (MAROC),  chez M. J, F. 
- YVEilDOH (SUISSE> .  chez M. N. P. 
- LIEGE (BELGIQUE),  chez M. Y. B. 
- NIVELLES (BELGIQUE) ,  chez M. G. G. 
- BBUXE l.L ES (BELGIQUE ) ,  chez Mme Y. C. 
- ALLEUR (BELCIQUEJ ,  chez M. H. G. 

N. B. Lorsque votre Détecteur réagit il convient de 
faire immédiatement deux choses : 

1) Scruter le ciel. 

2) Observer l'aigullle d'une boussole en no­
tant ses po.sitions par rapport � la ligne Nord­
Sud. Ensuite, établir un rapport de c:e qui a 
été observé et nous le faire parvenir. 

AVIS  : Les possesseu rs de détecte&Jrs ne fi1urant 
pa s  s u r  cette l iste sont priés de se faire connaître. 
Merci  ! 

AVIS : ceux qui ont com mandé le plan seul du 
GEOS, f igurent sur cette liste ; au cas où ils n 'au­
raient pas m is à exécution leur projet de fabriquer 
eux-mêmes leur détecteur, qu'ils veulent bien nous 
en avi'Ser. Merci 1 

QUESTIONNAIRE-TYPE 
A. Les Témoins. - Nom, p rénom, p rofession, âge, 
re l ig ion, q u a l i té de l a  vue ( si les témoins  étaient 
éloignés l es uns  des · a u t re;; d ' u ne distance de p l u s  
d e  300 mèt res, ou s i  leurs observat ions p résentent 
des di fférences, qu ' i l s  veu i l lent  bien rem..el i r  cha­
cun un q uestion n a i re ) . Nombre des témo i n s  ne 
r empl issant  pas de q uest ion n a i re . 

-

B. Date, heure ( a uss i  précise q ue poss ib le ) .  
Don ner l ' heure l oc a le ou,  s ' i l s 'ag i t  d u  T.U. ,  l e  pré­
c iser . Don ner, si possi b le, l 'heu re des d iverses évo­
l u t ions, des .ch a ngements surven u s  dans  l 'observa­
t ion , début et fi n .  
C.  Lieu. - I ndiquer l e  champ d e  vis ion d u  témoin,  
son orien tat ion, s' i l  éta i t  à l ' i n térieu r ou en p le i n  
a i r .  Dans  l e  prem ier c a s ,  d i re s i  l 'observation a été 
fa i te à travers u ne v i t re .  A l t : t ude du l ieu .  V i l le ? 
Campagne ? Forêt ? Etc . . .  
D .  Etat  du c iel . - N u ages ( descr ipt ion, ou déno­
m i n a t ion ) .  P l afond.  V is ibi l i té . S' i l y a de la brume, 
i ndiquer, s i  pos si b le, à q uel le d is tance e l l e  est opa­
que. Tempéra t u re ( exacte, ou s i non d i re : cha ud, 
t iède, froid, etc. ) .  
E. Le phénomène. - Poi n t  d u  c ie l  où i l  est a p· 
paru : d i rect ion, hauteur a u-dessus de l 'horizon­
ta l e, soi t en deg rés, soi t en l a rgeu rs de la m a i r> 
vue à bout de bra s .  D ire p a r  exemple  : le p héno 
mène est appa ru à u ne h a uteur éga le  à 4 foi s  et 
demie l a  l a rgeu r de ma ma in ,  a u  sud-est .  L' idéa l 
est, bien entendu,  le repérage au t héodo l i te .  

S igna ler  de même en d i rect ion et en é lévat ion 
tous les  poi nts  i n téressa n ts de la t ra j ectoi re : 
cha ngements de d : rect ion, rebroussements,  modi· 
f icat ions dans la vi tesse, la forme ou la cou leu r, 
les  stat ionnements et enfi n la dispa r i t ion . 

Décr i re les évo l u t ions : sens de l a  ma rche, si l a  
v i tesse semble con stante, s ' i l  y a des accélérat ion s, 
ra lent issemen ts,  cha ngements de di rect ion ( da ns 
quel le  d i rect ion ) .  Quand l 'objet a parcouru une l i· 
gne d roi te, d i re la longueu r de cette' l igne droi te 
en l a rgeurs de m a i n  com me ci-des.sus, et le  temps 
approx imat i f  mis pou r  l a  pa rcou r ir .  Durée des 
stat ion nements,  s ' i l  y a l ieu .  

Décr i re l 'objet.  Tou t  d'abord sa g rosseur appa� 
rente par rapport à l a  p le ine  l u ne ( ou le solei l ) .  
D i re pa r exemple  : l 'obj et sembl a i t  t a n t  de foi s  
p l us long q ue l a rge, e t  sa longueu r sem b l a i t  éga la  
à l a  moi tié, ou a u  dou ble, etc . ,  de l a  l a rgeu r  de 
l a  p le ine l u ne .  S'i l y a eu cha ngemen t de g rosseu r 
apparen te, l ' i ndiquer.  Si l 'objet est passé devant 
une mon tagne ou u n  n u age, di re, s i  possible, leur 
dista nce. 

Décr ire sa forme et ses c h angements  de forme 
éventue l s . Décr ire les déta i l s  de s t ructure v is ib les.  

Les cou leurs .  Cha ngements  s ' i l y a l ieu,  avec 
leurs c i rcon sta nces . L'objet bri l l e-t-i l  ? Pa raît-i l 
transparent  ou opaque ? Luminosi té. La l u mière 
pa raît-e l le réf léch ie, ou au contra i re p ropre à 
l 'objet ? 

Brui ts ,  s ' i l  y a l ieu . C i rconstan ces part icu l ières 
non prévues dans ce quest ion n a i re. Répondre « je  
ne sa i s  pas », quand i l  y a l ieu . 

Joi ndre un croq u i s  quand on pense q u ' i l  peut 
préc iser u n déta i l .  I ndiquer naturel l emen t s i  des 
photos ou des fi l m s  ont  été pr is .  
EN CAS D'ATTERRISSAGE : Outre les poi nts  ci­
dessus a uxque l s  i l convient de se référer éventuel·  
lement, rechercher systémat iq uement les a i m anta­
t ions, mont res qui retarden t  ou s'arrêten t,  effets 
va riés sur  les apparei l s  proches de l 'a t terrissage 
( récepteu rs T.V. t roublés ? Radio ? courant élec­

tr :que, etc. ) .  
Se renseigner de même en ce q u i  concerne les 

person nes se t rouva nt  à p rox i m i té d u  « M .O.C. », 
ont-e l les ressenti  des p i cottements, de la cha leur, 
ou du froid, u ne para l ysie, des brû l u res, etc . . .  ) 

S'enquéri r éga lement du comportement des ani ­
maux,  s ' i l  ·y en a· eu à p rox i m i té de l 'at terrissage . 

Observer le sol sur le point d'atterrissage, ain­
si que les végétaux (sont-ils désséchés, roussis, 
carbonisés : nous faire parvenir des échantilloil! 
du sol et des végétaux en vue d'une analyse (une 
petite quantité suffit : 1 colis de 500 grs au total> . 
Lors de! la répo us se de la végétation, examiner les 
différences possibles. 

· 
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Enfin,  déterm i ner, l ors de l a  conversation, avec 
les témoi ns, leur 'tat d'esprit, avant, pendant et 
après le fa i t  s u rvenu ,  et si poss ib le  auss i  un mois  
et deux mois  après, et  de même ses  i mpressions 
( c'ét a i t  beau ,  l a id, effrayant, ent housiasmant, ex­
ci tant,  etc . . .  ) . 

N.B. - Les personnes qui  a u ront vu quelque chose 
ma is  ne pourront répondre à tous les points 
de ce q uestionna i re sont pr iées de rapporter 
s i m p l ement ce qu'el les ont vu. Souvent ,  un té­
moignage i ncomp let recoupe et confi rme un au­
t re témoignage précis  mais sans p reuve. Et : 1  
prend a i ns i  u n  i n térêt capi ta l .  

NOTE IMPORTANTE : Ce quest ion n a i re est va l able 
pour l'enquêteur seulement, et ne doi t  pas être 
don né à rem p l i r  a u x  témoins  qu' i  r i squerait  
d ' inf l uencer, de troubler, ou d'effaroucher. 
( Ce questionnaire est ext ra i t  pou r  la majeure 
part ie  du p remier ouvrage d 'Ai mé Michel s u r  
les « M.O.C. » : « Lueu rs sur  le Soucoupes 
Vol a ntes » ) . 

OPERATION SURVEILLANCE DU CIEL 

« Groupe de jeunes cherche correspondants i n­
« téressés par  le p roblème des MOC ; et,  en vue 
« d'étab l i r  u ne « base » d'observa t ion perma nente, 
« durant  le mois d'Août ch�rche des part ici pants,  
« une a ide m a térie l le  ( prêt ou loc.  matériel p hoto 
« théodo l i te, spect rog raphe, etc . ) et u ne alde tech­
« ni que : consei l s  de techn iciens ou a mateurs com­
« pétants  en p hoto, astronom ie, astrona ut ique, 
« électronique, météo., psychologie, et tou tes 
« sciences afférentes à la question des MOC. 

« Ecri re à Lumières dans la N u i t  qu i  t ransmet­
« tra ». 

• ••••••••••••••••••••••••••• 

POUR VOS EVENTUELLES PHOTOS 

NOCTURNE DE u M.O.C. ,, UTILISEZ 

cc AGFA ISOPAN RECORD , 

D·'UNE RAPIDITE EXTREMEMENT ELEVEE 

••••••••••••••••••••••••••• 

Analyse du sol et des végétaux 
En cas d'atterrissages de " M.O.C. • ·  o u  d"ob· 

Jets observés près dq sol. nous avons maintenant 
la posslbnlté de faire ancdysel' un prélèvement du 
sol et des végétaux. se trouvant en c:es lieux. 

Le cas échéant. U sera donc: opportun de nous 
faire parvenir un peu de terre, sable. etc:-. et quel­
ques végétaux (de préférenc:e ceux qui paraissent 
avoir souff�rt d'un dessèc:hement ou d'une carbo­
nisation). Un colis de 500 grs de c:es prélèvements, 
est suffisant. 

D est souhaitable. dans chaque c:as, de nous 
adresser c:el� le flUS t&t possible. tout • Vi�Ulisse­
ment • étant pr6Judic:lable � de telles analyses. 

• ••••••••••••••••••••••••••• 

EN CAS DE VAGUE DE cc M .O.C. ,, 

Que chac:'UD enqulte personnellement (par 
lettre 011 directement).  clans un rayon de 30 kms 
environ de chear lui : ceci, pouJl la c:ampagn� 
Pour les observations faites près des villes. nos 
lecteurs finissent par se connaitre assez souvent 
(notamment en néant des c Cercles LDLH • ) : U 
leur appartient de cléclcler entre eux de la façon 
de procéder. 

MEME ER DEPLACEMENT AYEZ TOU­
JOURS AVEC VOUS UNE BOUSSOLE, UN 
APPAREIL PROTO CHARGE, ET SI POSSI­
BLE UNE CAMERA ET DES JUMELLES. 
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Nouvelles . des recherches • 0 0 . : · : .  

en cours sur la provenance 
des JJ M. O. C. · '' 

(Appel du �� · 86) 
A ce jour huit réponses reçues, alors que nous 

en attendions une centaine pour dégager une direc· 
t ion .  Nous somme$ encore loin :de compte. Deux 
organismes ont promis le concours de leurs adhé­
rents. Une abonnée doit s'adresser à un rad!es­
thésiste de réputation mondiale. Nous attendrons 
ces réponses. 

Que celà n'empêche nu l lement les hésitants, 
nombreux sans doute, à se décider. I l n'y a aucun 
amour propre à indiquer le résu ltat de nos recher· 
ches. De toute manière c'est le nombre qui compte 
et nous ne publ ierons pas, sauf si vous 1� demandez 
votre nom. Vous lecteur, que cette recherche lnté· 
resse, puisque vous me l isez, n'hés.itez plus, un  
bon mouvement, votre réponse permettra de  déga� 
ger une option.  A bientôt . -

F. LAGARDE 

............. ............... . 

APPELS DE DETECTEURS 
Castelsarrasin le 27-2-67 

Monsieur, 

Je vous informe de ce qu'il est possible que 
« quelque chose » soit passé hier après-midi 
dimanche 26 février à CASTELSARRASIN, entre 
1 4  et 18 heures. 

En effet, mes 3 détecteurs ont réagi en mon 
absence de 14 à 18 heures). Lorsque je m'absente, 
ils restent (A) branchés, mais le système sonnerie 
est en position de repos afin de ne pas sonner con­
tinuellement': Un système de basculement d'ai­
guille me permet de me-rendre compte si l 'aiguille 
aimantée à bougé. 

Je signale que, le matin, j 'avais nettoyé mes ai­
guilles et mes contacteurs. n est donc très possi­
ble qu'elles aient bougé en se « remettant en pla­
ce », au cours de l'aprè , -midi. 

Je m'étonne cependant (dans ce · cas), de les 
a voir remises en place toutes les S d'une manière 
défectueuses. 

En conséquence, il n ' y a lieu de . tenir compte 
de ma lettre que dans le cas « d'un Alignement »; 
à cause du doute. 

Veuillez aagréer, Monsieur mes respectueuses 
salutations. 

Ch. BOUQUET 

( A) les systèmes de détection. 

••••••• 

A Bordea ux,  le 1 9-4- 1 967.  

« Vers 4 h moi ns 1 0  ( du mat i n } ,  l e  détecteu r 
m'a fa i t  ( à  nouveau ) bond i r  du l i t . . .  ce q u i  a eu 
pou r  effet de révei l ler presque toute m a  fam i l le ; 
ma is  ma lgré u n  c ie l  abso l u ment dégagé, a ucune 
observat ion .  Temps m i s  pou r  a l ler à l a  fenêtre : 5 
secondes . Détecteu r b loqué, ce q u i  est normal . vu 
les modi ficat ions que j 'a i  fa i t  sub ir  a u  « . GEOS » 
( Je l ' a i  m is  s u r  secteu r  ; il son ne t rès fort  et j 'a i  
entou rë ent ièrëment l a  barre a i m an tée du « con­
tacteur  » ) .  

F.  TASE I 

•••••••••••••••••••••••••••• 

CREEZ PARTOUT DES CERCLES L.D.L.N . 
POUR VOUS CONNAITRE ·M I EUX 

ET PREPARER 
LA VAG U E  PROBABLE DE cc M .O.C. ,,. 

••••••••••••••••••••••••••• 

.. . . : . .  ·NOS LIVRES SELECTIONNES 
Toute commande 

·
de livres doit être accompa­

gnée · de son· montant, et être adressée à la LIBRAI­
RIE · · DES ARCHERS, (f Service spécial LDLN » 
<ne pas· omettre cette mention> 13, rue Gasparin 

. à  LYON 2éme,. . C.C.P. LYON 15&-64. · --
Aucun envoi ne peut-être fait contre-rembour­

sement Ce Service de Livres Sélectionnés se tient 
d'autre part à la disposition de nos lect,eurs pour 
tous lœ ouvrages dont ils pourraient avoir besoin ; 
il suffit · d'envoyer le titre;

·
· le nom de l'auteur et 

eelui de · l'éditeur, · sur une simple carte, en n'ou­
bliant pas de mentionner le nom et l 'adresse de 
l 'expéditeur, bien distinctement. 

Pour les commandes de numéros et spécimens 
de « Lumières dans la Nuit », s'adresser à M. R. 
VEILLITH . 

MYSTERIEUX OBJETS CELESTES : 
1) A PROPOS DES SOUCOUPES VOLANTES · 

<Aimé Michel), épuisé. 
2) LES PHENOMENES INSOLITES DE L'ESPA· 

· CE (J. et J. Vallée 20,70 F. 
3) LES APPARITIONS DE MARTIENS (Michel 

Carrouges), 15,85 F. 

ASTRONOMIE : 
U AUX FRONTIERES DE L'ASTRONOMIE i.F . 

Hoyle), 24,30 F. 
2) PANORAMA D'ASTRONOMIE, 5,75 F. 
3) LES MYSTERES DE L'ESPACE ET DU TEMPS 

Wilkins) 11 F .  

ALIMENTATION RATIONNELLE : 
1 )  OOURS D 'ALIMENTATION DE SANTE <A. Pas. 

sebecq) 33 F. 
2) VIVRE SAIN <R. Destreit) 14 F. 
3) DEFENDS TA PEAU (H. Ch. Geffroy), 12 F. 
4) ENQUETES SUR LE VEGETARISME (J. Da­

lémont), 7,60 F 
5) NOURRIS TON CO�PS (H. <Jli. Geffroy) , 4,20 

Franr.s. 
6l 500 RECETTES D'ALIMENTATION SAINE 

. (H; Ch. Geffroy), 14 F. 
7) LA TABLE ET LA SANTE (J. Dextreit), 6,6\ F. 
8) EQUILIBRE MINERAL ET SANTE (J, Favier), 

21,20 F. 

TRAITEMENTS N ATURELS : 
1 ) . 00MMENT RAJEUNIR (Dr. De Sambucy, Dr. 

Leprince, Martin De Beauce, Rén�Bajolais), 
12 F. 

2) GUERIR . ET RAJEUNIR (R, Dextreit) 14 F. 
3) LA NOUVELLE SCIENCE DE GUERIR (L. Kuh­

ne),  27,45 F. 
4) LA MEDECINE ET LES SCIENCES SECRETE� 

(Dr Oudinot) 8,80 F. 

Cercles u Lumières dans la Nuit " 
Rappelons que les réunions de ces cercles ont 

pour but de discuter des articles et idées exprimés 
dans « Lu m ières dans la Nuit ,. , 

Plu
.
sieurs de nos abonnés ont accepté de prendre 

l ' in it iative de constituer chez eux un cercle : 

1 )  à L ILLE ( Nord ) ,  M. André V I LLETTE, 468, rue 
du Faubourg d'Arras, 3ème I m meuble H .L .M.  

2 )  à COGNI N  ( Savoie ) ( à  2 k m s  d e  Chambéry ) ,  
. �· Jean Schneider, rue du Pont · Neuf. 

3 )  à N ICE  ( Al pes-Maritimes) , M. Guy TARADE, 
1 03,  avenue Henri-Dunant, H .L.M. 57, Bloc 6. 

4 )  à BEZI ERS ( Hérault ) ,  M. Louis CHEVALIER , 
2, rue Pasteur. 

5 ) à BO(lHN I  ( Tizi-Ouzou ) Algérie, M. André 
BRUYELLE, Directeur de l 'Ecole d' lghzer N' Che­
bel ,  et M. M. De Belkir, Directeur de l 'Usine 
électrique d'lghzer N' Chebel. 

6 )  à TOURS ( I ndre-et-Loire ) , M. P� COURSAULT , 

· 7, al lée Adjudant-Foln\1 . 

- 1 4 

5) SAVOIR RESPIRER (Dr R. Lacroix), 14 .. P. 
6J L'ARGILE QUI GUERIT <R. Dextreit), 6,65 F. 
7) SAUVEZ VOS YEUX (Mme Sébastien), 20,60 F. 
8) SAUVEZ VOS CHEVEUX (J.-O. Tbomaon), 6,20 

Francs. 

AGRICULTURE RATIONNELLE : 
1) LA SANTE COMMENCE AU JARDIN '<.M." Ré-

my), 1 1  F. 
· 

2> TRAITE ELEMENTAIRE DE CULTURE mOLQ.. ' 
GIQUE (A. Chatillon), 4,80 F. 

3) FECONDITE DE LA TERRE <Dr Pfettter), :8,25 
Francs. 

4> ARBORICULTURE DES TEMPS PRESENTS 
<Bouché-Thomas), 10,50 F. 

CULTURE PHYSIQUE : 
1) SOYONS FORTS (Dr Ruffier), 9,40 F. 
2) METHODE GERBEX, 7,30 F. 
3) TRAITE DE MASSAGE <Dr Ruffier), 14 P. 
4) YOGA POUR TOUS (D. Dunne), 16 P. 
5) TRAITE PRATIQUE DE GYMNASTIQUE .ME­

DICALE (Dr Ruf!ier), 21 ,20 F. 

DANGERS DIVERS : 
1> LE DANGER ATOMIQUE <Prof. Lautié) 4,20 F. 
2) L'AIR QUE NOUS RESPIRONS (Prof. Ltauté) 

3 �  , 
3) PRINTEMPS SILENCIEUX <R. carson>, 16 P. 
41 LA DANSE AVEC LE DIABLE (0, schwab), 

18, 15 F. 
5) MENACES SUR VOTRE VIE (Prof. Pech) 11 F. 
6) LE PROCES DES VACCINATIONS OBLIOA· 

TOIRES (Dr Kalmar et M• Eynard), 7,30 F. 
7) BILAN DE LA CIVILJBATION TEOHNIOIEN­

NE <R. Duchet), 8,70 F. 
RADIESTHESIE : 
1) OOMMENT DEVENIR SOURCIER 1 (A. Viré), 

5,75 F. 
2) LE SIGNAL DU SOURCIER (Y. Roccard) 22,70 

Francs. 

DIVERS : 
1) REFLEXIONS SUR LA CONDUITE DE LA VIE 

<Dr carrel), 16 F. 
. 2) LA BATAILLE DU CANCER (M. Rémy), 9,35 F. 
3) HISTOIRE INCONNUE DES HOMMES DEPUlS 

1 00.000 ans <R. Charroux), 20,60 F. 
4) L'INFLUENCE DES ASTRES (M. Oauquelln), 

17,60 F. 
5) LES DERNIERS ATLANTES (P. Bouchet), 8,80 

Francs 
6) TRAITE PRATIQUE D'IRIDOLOGIE MEDI­

CALE (G. Jausas) , 20,60 F. 
7) L'ERE ATOMIQUE ET LES PROPHJ!7riES (A. 

L'Hermite), 9,40 F. 

""' �  arr:eee f 

7 ) à CHATEAUNEUF-LE-ROUGE pu ROUSSET ( Bou· 
ches-du-Rh6ne ) , madame ROC LEY « Mas de 
Cocagne •· 

8 )  à VILLENEUVE-SUR-YONNE ( Yonne ) , M. Raoul 
FOIN,  7, rue des Garnisons. 

9 )  à ULLY-SAINT-GEORGES ( Oise ) , Mme Made· 
leine VALLETON, rue de Mouy. 

1 0 ) à VI LLERS-COTTERETS ( Aisne ) ,  M. Jacques 
LANGON, 9, rue du Généra l-Leclerc. T". n° 404 

1 1 ) à BORDEAUX ( Gironde ) ,  M. François TASEI • 
93, rue Georgeï Mandel . 

1 2  ) à TARBES ( H tes Pyrénées ) M. Fernand LA· 
GARDE, 9, rue Camille Desmoulins. 

1 3 )  à GRENOBLE ( Isère ) M. et Mme Pierre DEL· 
VAL, 1 , rue St-Exupéry . 

1 4 )  à ROUELLES ( Seine-Marit ime ) ,  M. Christian 
FOLLOPPE, château de Montgean.  

Nos lecteurs résidant dans ces réglons, et qui 
sont  intéressés par cela, sont donc lnvltH � pren· 
dre contact aux adresses Indiquées. 
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DIEU OU 
Nous avons trop l'habitude des clwses 

qui  nous en tou rent ; c'est pour cela mêmt 
que la plupart d'en tre nous ne peu vent 
apercevoir le col� spi rituel de la nature . 
Uéfléchissons, con templons les mystères 
qui nous entouren t et nous verron surgir 
un monde nou veau dont nous ne soupçon­
nions pas même l'existence,.·! Lé dirigisme 
intelligent es t bien l'un des plus étonnants 
principes que nous puissions o bserver dans 
L'univers.  A t-on q uelquefois réfléchi à la 
dissémination nature lle des graines ? Qui 
de nous n 'a rem.arqué ces seJ'!l.ences duve · 
teuses ayant l'aspect d'un miniscule para­
chu te ? Un coup de vent au moment pro­
pice et voici que s'envole un véritable com­
mando Lillipu tien . Ces ·paras miniatures 
ont à remplir une mission sacrée, une 
oeuvre de vie : La dissémination de l'espè­
ce. Regardez-les tourbillonner au caprice 
du ven t, la graine tenant lieu de contre­
poids au petit parasol. Examinez cette tou ­
tepetite merveille qui ressem ble à un para­
pluie légèremen t retourné par la tempête.  
Cette fornle toute spéciale, c'es t la nature 
qui  la vou lne <Uinsi. Ce n'es t poin t tou t a 
t ait un parachute, mais un engin volan t 
conçu pour s'élever dans les airs au gré des 
ven ts, et non point un simple accessoire 
ne servant  q u 'a retarder la descente au sol. 

Le système volant de la graine de l'érable 
n'est pas moins remarquable. Il . s'agit. ici 
d'un véritable petit hélicoptère mti par le 
uent ;  un mode de vol à voile, rudimentaice 
certes, mais com bien plus in telligen t que 
certaines concept ions Humaines ! . . .  

Comment l'héreaité serait-elle parvenue 
à concevoir de telles m erveilles organisées, 
si elle n'avait é té puissamment dirigée au 
gré d'une volonté occulte pens(ln te ? 

l'ESPRIT . SERAIT-IL  MATIERE ? 

Nous . ne pouvons aborder ici la théorie 
de la matière, ce qui dépasserait le cadre 
de ce modeste petit livre écrit à l'intention 
de tous. Sachons seulement que tout ce qui 
nous en toure, aussi bien les corps solides 
que les liquides, tous les phénomènes· élec­
triques et  même la lumiére, son t  constitués 

�d'infimes particules matérielles en mou­
uemen t .  

· Et' pourquoi donc l'esprit ne serait-il 
point aussi m_a tiè re ? Une matière qui au­
rait pris naissance avec les premiers balbu­
tiements de la vie terrestre; une matière in­
destructible qui conserverait d'empreinte 
des çorps qu'elle aurait successivement ani­
mès en leur donnant la vie . 

UNE VERITABLE PUISSANCE OCCULTE : 
L'AIMANT 

L 'acier s'aiman te en absorbant le m agné­
tisme d'un autre aimant · qui s'affaiblit 
d'au tan t. Le fluidl, de l'aimant est donc 
TRA NSMISSIBLE ET IMPERISSAaLE , 
puisque celui-ci a la facu lté de changer de 
corps, de se diviser, sans jamais perdre sa 
force initiale, Cet exemple s'appârente bien 
à l'immortalité de l'âme et à sa réincar­
nation 

LA NATURE PENSANTE 
par G. LAMBERT 

TOUT CE OUI SE M EUT 
EXIGE UN CONDUCTEUR 

S i  l a  machine puise sa force e t  son mou-
- vement dans son carburan t spécifique cel­
le-ci ne devient intelligente et u tile que par 
son conducte u r  qui lu i incorpore son pro­
pre esprit.  il!ais q u 'une panne sérieuse se 
produise, par ruptu re ou usu re d'une piéce 
·maitre.�se : LE COND UC TE UR SE VERRA 
A L ORS CONTRA INT DE Q UI T TER SON 
ENGIN DEVENU INU TILE PA R SON I�l­
.l/OBlLI TE, PUIS L'HOilliliE CONDUC-
1 'EUR RECHERCHERA 11 NO U VEA U UNE 
A U TRE ft-IA Cl.IINE CONFORJJ-/E A UX BE­
SOINS DE SES 'A C TIVI TES, 

Le corps de tou t ê tre vivan t est donc 
susceptible d'être comparé à une simple 
mécaniqu e  plus ou m.oins perfectionnée et  
pou rvu e de son condu cteur :  l'esprit . 

La réincarnation es t donc figu rée ici pa 
le conducteur con train t à l'a bandon de s a  
machine usée ou détruite e t  qui  en recher­
che une au tre sem bla ble afin de la diriger 
a nouveau . 

SIM ILITU DES ENTRE L'HABITUDE 
LE SUBCONSCIENT ET L'INSTINCT 

Nous avons constaté tou t au long de cet 
ou vrage qu'un ges te appris,.puis oublié, se 
répètera automatiquementi""'sans effort et 
sans aucune aide de la mém.oire, lorsque 
le sujet se retrouvera à nou veau dans les 
conditions qui àvaient motivé l'appren tis­
sage de ce geste, De même · q u 'une s):ène 
ou bliée nous donnera l'impression d·une . 
image déjà vue lorsque nous nous retrou- · 
verons en présence d'une scène sem blable .  
I l  n 'y a donc aucune différence entre l'ha­
bitude, le bu bconscien t et l'instinct, sinon 
que nous savons comment nous acquérons 
nos habitudes, alors q u e  nous ignorons 
absolument les origines de l'instinct. 1l1ais 
au fait, qu'est-ce donc que l'instinct si ce 
n'est égalem ent un réflexe acquis lors 
d'existences antérieures ? 

LE TEST DE L'ABEILLE 

L'abeille nous apporte également on inté­
ressant témoignage. Chacun cannait l'ex­
traordinaire instinct de cet insecte, en tou.s 
points remarquable .  L 'oeuf éclos, la larve 
demeure isolée pendan t une semaine dans 
sa cellule hermétiquement close. Devenue 
insecte parfait, l'abeille brise l'opercule la 
retenan t prisonnière ;  et la voici au travail, 
immédiatement après son entrée dans la 
vie de la colonie . 

Occupations tout d'abord légères, comme 
si la nouvelle venue eut besoin d'un repos 
après les fatigues d'un long voyage. L 'in­
secte, de plus en plus actif, partira bientôt 
butiner . . . .  et  puis mourra quelques semai­
nes après son entrée dans la vie. 

L'abeille ne cannait donc pas cette pério­
de d'adaptation q u'est l'enfance. A du lte dès 
la fin de l'é tat larvaire, le merveilleux in­
secte se trouve intégré, sans transition, 
dans la vie si compliquée de sa communau­
té ; indu bitablement, celui-ci cannait ses 
fonctions dès sa naissance. 

Ne serait-on pas tenté de voir dans ces 
faits une nouvelle preuve de survie ? car 

i 5 -

l'abeille existe depuis des milliers d'an­
née, ce don t  nous avons des preuves par 
que lques spécimens possibles. NoU3 savons 
donc_ que le mode d'existence de cet insecte 
n'a pas varié depuis des millénaires puis­
que celui-ci n'a pas subi de mutations im­
·portan tes . 

- Si nous voulons bien admettre le phéno­
mène des réincarnations successives, nous 
expliquons du même coup l'extraordinaire 
ins tinct de l'abeille. En effet, les précé­
dents paragraphes ne tenden t-ils pas à 
prouver que : pour une action donnée, la 
puissance du « réflexe-habitude � est fonc­
tion du ryth1ne e.t de la fréquence de· cette 
action. . . 

Tous ceux qui  ont étudié une langue 
étrangère saven t fort bien qu'il faut avoir 
appris, ou blié, puis réappris plusieurs · fois 

· une leçon pou r  en retenzr les mots défini­
tivement. 

L'instinct très élevé de l'abeille pourrait 
rait donc bien avoir pour origine la tri's 
courte existence de cet insecte dont le cy­
cle des réincarnations atteindrait, de ce 
fait, une fréquence très rapide. En clair, 
ce la pourrait signifier que tou.t être vivant 
apprend, pendant son existence, la vie ter­
restre de son espèce. Puis la leçon .serait 
oubliée pendant la période de gestation qui 
succéderait à la mort et  préluderait à une 
autre existence terrestre. ' 

Ce texte· est extrait de la partie philoso­
phique du livre de Georges Lambeljt . . Dans 
cet ouvrage accessible à tous, l'auteur nous 
relate en termes clairs, ses obsevations sur 
la nature et le comportement des animaux 
qui l'on t conduit a préciser des lois qui 
régissent la vie et la santé de · l'homme 
et de l'animal, tou t en faisant scientifique­
ment la preuve de l'existence de Dzeu . e t  
d e  l'âme. · · . . · · · 

Un volume de 1 60 pages, en .v ent� · - uni-
quement chez l'auteur : 10 francs franco. · 

Mr. Georges LAMBERT 
«Les Journaux» 
Lussac par 1.6 SAINT -CLAUD (Charente) 

VISIBILITE DES SATELLIT�S ECH O  1 et Il 
et PAGEOS 

Les graphiques de visibilité de ces satellltes ar­
tificiels d' Aoat à Décembre 1967 seront publiés 
dans notre prochain numéro. 

En attendant, voici les éléments permettant de 
calculer les heures de passage de ceux-ci. 
HPN = heure à laquelle le satellite

· 
se trouverai* à 

la verticale d'un point de 'latitude 50° N .et 0° 
si le passage a lieu à cet instant. 

La vitesse de « PAGEOS » est de 0,07°/sec. et 
non de 0,7° comme, il avait été imprimé. par erreur 
dans notre N° 86 (page 12). 
Echo 1 · HPN Diminution de HPN Période 
2,6 Mai 16 h 24 .9 mn - 18,4mn/jOW' 1 10,37 mn 
EChO 2 
2,2 Mai sens 5 h 27,3 - 7, 33mn/jour 106.84 mn 

<N -,.. Sud) 
2, 7 Mai <Sud - � N> 18 h 44 .29 - 7.33mn/jour 

PAOEOS 
2,2 Mai IS - � N> 6 h 2.88 - 4.40mn/jour 180.7 
2.75 Mai <N - �  8) 1 7  'h 25,33 - 4.40 mn/jour 
Les variations de HPN sont pratiquement cons­
tantes l'écart sur HPN n'atteint que quelques 
5 à 10 mn au bout de 6 mois. 
Visibilité <voir graphiques précédents de notre 
N° 86). 
Echo 1 3 h de part et d'autre de HPN 
Echo 2 2 h de part et d'autre de HPN 
Pageos 3 h de part et d'autre de HPN 
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PREVISiqNS METEOROLOGIQUES • • • 1 
du 2 1  ··Mai au 2 '1 Juillet 1 967 

par Paul BOUCHE T 

21-23 MAI : Assez be�u temp� variable sur l 'en­
semble de la Fr,l.nce ; . quelques faibles per­
turbations plutôt localisées en Belgique et 
dans le Nord-Est, Ardennes, Luxemboura · d'unt 
part, qui tendent à disparaitre. De la Belgique 
à la Gironde d'autre part, apportées par vents 
de N-0 devenant forts, grains assez violents 
probables pour la Pleine Lune. 
Mistral, sauf possible extension rapide vera 
1 'Est cies perturbations atlantiques. 

24-30 MAI :Sur toute la France, de la Mer du Nord 
à la Méditerranée, temps �erturbé ; vents 
souvent violent de secteur Ouest à Sud-Ouest, 
rendan &; toutes navigations dangereuses . Nous 
n 'envisageons pas de- forte& plw�s aénéralisées, 
mais des bourrasques, parfois et localement 
cycloniques. Température généralement :fralche 
avoisinant 12"  ou 13<�. de moyenne au lieu de 
14'1 •  

30 MAI a u  3 JUIN : Atténuation progressive de-s 
perturbations qui semblent devoir se :faire en­
core sentir durement les 30 et 3 1 ,  avec baisse 
thermique. Prédominance des vents de secteurs 
N. à Est. Violents Mistral et Tramontane, puis 
accalmie et beau temps probable du 1er au 3 ; 
écarts thermiques · diurnes-nocturnes impor­
tants. 

4-3 J UIN : Temps en constante évolution impossi­
ble à localiser plus précisément. L'ensemble 
de la France parait protP.gé contre une pertur­
bation qui � devrait affecter que le Littoral 
Atlantique de la Gironde à la Bretagne et 
la Manche, en dégageant progressivement du 
Suà au Nord. 
Assez beau temps les 7 et 8 (Cette fameuse 
ineptie de la St-Médard). . 

4-8 JUIN : Mistral fort à modéré de Vienne au Lit­
toral Varois sensible jusqu'à Nice. 
Beau temps 

'
nuageux sur les Pyrénées 

9- 1 2  JUIN : Ciel très variable, vents forts de Sud­
Ouest au Nœd d 'une ligne trés approximati­
ve ROyan-Belfort où de faibles pluies sont 
possibles ; mais -nous y voyons plutôt un 
temps ensoleillé. 
Au Sud les vents peuvent passer au S.-O. · et 
apporter quelques brumes côtières. Beau à 
l 'intérieur. · 

13- 1 7  JUIN : Très rapidement de forts vents de 
N.-0. gagnent l 'ensemble de la France et de 
la Belgique vers le S.-E. Violentes bourrasques 
en toutes régions. Tempêtes à redouter . sur 
l 'Atlantique Navigation dangereuse. Ohutes de 
grêle· à craindre dans l'Est des Ardennes a u  
Morvan, pouvant ravager la Bourgogne. Moin­
dre risque sur le Val de Loire. 
Selon la rotation des vents, des perturbations 

peuvent atteindre le S.-O. et les Pyrénées, ou me­
nacer la Suisse, les Alpes, l 'Italie et la Corse. 
Températures asiez basses. Ce mauvais temps 
qui pouvait épargner la Côte d'Azur, parait y 
sévir les 16 et 17, tandis qu'il s 'apaise au 
Nord. 

18-23 JUIN : Le temps demeure soumis aux ca­
prices d'un régime de vents N-O d'intensité va­
riable. En conséquence, ciel très nuageux avec 
be-lle� éclaircies. Quelque possibilité de pluies 
locales et fortes variations thermiques. Ce 
type de temps gagne l 'Est et le Sud-Est où 
des pluies sont à envisager des Alpes è la 
COrse incl use. 
Les vents prédominants de S-0 sur l 'Atlanti­
que apportent un réchauffement dans le Sud­
Ouest des Pyrénées à la Loire. Brume� aur 
les Côtes et beau temps ; plus nuageux sur 
les Pyrénées et le Massif Central à la limite 
d'affrontement entre vents Nord-Ouest et Sud. 
Ouest entre Loire et Seine. Orages fréquents, 
peut-être secs. 
La Bretagne parait curieusement coupée en 
deux zones : Beau au Sud, très venteux au 
Nord. 

21-24 JUIN : La persistance des vents de N-0 ap­
porte un temps assez variable qw, des cotes de 
la Manche et de la Mer du Nord gagne le Sud­
Est jusqu'à une ligne allant du Jura aux Pyré­
nées Centrales ; les pluies sont faibles, mais· 
le Soleil est rare et les températures fra1ches. 
Au Sud-Est, y comprenant le Massif Cent� al. 

tE.mps plus ensoleillé à beau, mais. Tramontane 
et Mistral probables. 

2�3û JUIN : Les perturbations de N-O achèvent 
. de se disloquer vers le S-E et peuvent affecter · 

faiblement les régions Lyonnais�s. les Alpes 
jusqu'à la. Corse. 
Orages· fréquents. - F·roià des Ardennes au 
Jura. 
Instabilité sur le· reste de la France ; frais 
plus ensoleillé dans le Nord et la Beliique. 
2") Par vents de S-0 dominant ceux de sec· 

· tcur Nord, fréquentes bourrasques sur les <» 
tes Atlantiques pouvant être dangereuses pour 
la navigation côtière . Pluies et fréquents ora­
ge3 de la Bretagne à la Suisse. 
3°) Les vents de S-E affrontant les vents de 
S-0 apportent une grande instabilité orageuse 
du Rhône aux Pyrénées, intéressant tout le  
Midi Méditerranéen. 
Le Massif C�ntral pourrait bénéficier d'un 
temp3 plus ensoleillé, jusqu'à Vienne sur le 
Rhôn �.  mais cette perspective demeure soumi­
se à la prédominance des vents. 

l<�r au 6 Juillet : Temps variable en constante, évo­
lution, difficilement localisable. Généralement 
beau les 1�'�" et 2,  mais les vents de N-E pro­
bablement apportent de fréquentes et dures 
1·afales sur les Côtes Atlantiques qui remontent 
vers la Manche et la Mer du Nord, donnant 

·un temps instable et frais sur la moitié Ouest 
de la Région Parisienne au Massif Central ; 
tandis que le Beau temps se maintient encore 
Ù'.S Ardennes aux Vosges. Pui;; des perturba­
tions orageuses se manüestent du Rhône à la 
Mer et se localisent sur le Midi, des Alpes aux 
Pyrénées et sur 'l 'ESPAGNE. · 

7-12 JUIL� : Les vents de N-0 prédominants 
vont nous donner un peu de Beau temps asse.t 
frai;:; le3 7 et 8 ; puis un régime instable ra­
gnera le Nord jusqu'à la Loire se manites­
tant par des éclaircies entre passages nuageux. 
avec grains, régime qui touchera les Côtes 
Atlantiques et peut atteindN le Massif Cental 
jusqu'au Midi Méditerranéen qui connà.itront 
le Soleil, mais avec vents de secteur Nord par­
fois forts ; mais sans plwe. 
Cell�s-ci n 'afectent que faibleme!1t la Suisse 
et les Alpes. , 

1 2- 1 5  JUILL.ET : La pE!rststance des vents de s&c­
teur Nord nous vaut un ciel variable mais. 
!1 -ais, avec quelqU€$ pluies éparses, sauf peut­
ê tr e  sur les · Côtes Ouest où des grains sont 
pt obables ; et d'autre part sur les Vosgoo la 
Suis �� et les Alpes uù le temps sera assez froid, 
mais en.:oleillé. Perturbations orageuses sur 
l'es Pyr·énée-s. 
C'est le Centr� .  de la Loire au Massif Central 
inclus qui paraissent devoir jouir du meilleur 
temps, cependant frais. 

1�-19 JU; LLET : Géitéra:Iement Beau et chaud sur 
tcute la France. 

20-23 JUILLET : Une forte dépression nordique ga­
gne rapidement l 'ensemble du pays du Nord 
au Sud � Tempête possible sur l 'Atlantique. 
Température en baisse sensible. Sur toutes 
mel's navigation dangereuse. 
Une période de BEAU TEMPS peut être es­

comptée du 24 au 3 1 .  
L a  caractéristique de ce mois est donc une 

variabilité due à la présence de vents en rénéral 
de �ecteur Nord (N-O à N-E), rarement de Sud. 

Les pluies, assez frequentes sont en aénéral de 
faib:e volume, sauf quelques précipitations ora­
geuses, qui paraissent intére�er surtout les Pyré­
nées. 

.J 'ai indiqué les périodes du 25 au 30 Juin et 
du 20 au 23 Juillet comme pouvant présenter un 
danger pour la navigation, surtout sur les Côtes 
Atlantiques entre la Gironde· et la Loire. 

La température est généralement fraiche et 
les sautes de vents inclinent 'le� campeurs à porter 
leurs !Oins à l ' installation de leurs tentes en des 
lieux abrités. 

Pour tous, emportez avec vous quelques vête­
·ments chauds, et gardez-les sous la main pour le 
soir. 1 967 n ·est pas un 4C Eté Pourri », mais ven­
teux. 

Agissez en conséquence, pour passer de bonnes 
vacances. 

Ces prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGI­
QUES, . POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul 
BOUCHET près de trois d'avance. Pour un abon­
nement annuel, y compris l 'étude complète de 
l 'année parue en novembre : 30 F. S'adresser à 
l 'auteur 40, rue du Colonel-Fabien à Drancy 
<Seine). 

C.C.P. Paris 2707-75. 

- 1 6  

,. 

RECOMMANDATIO"S 
LOBSOUE VOUS NOUS ECIUVEZ • • • . � . .  
Etcmt dOIUlé l'extension croissante du courrier 

que no111 recevons, ll devient indbpenscqle, pour 
olttenü UDe réponse rapide, de poser les f(11estlons 
désbées sar ane feaWe, en lcducmt 'lill� plcce Ylcle' 
pour nobe réponse, au·deuous de clacf111e .. es­
tio.n. Prière cl!t Joindre également 11De enYeloppe 
timbrée CIYec nom et cdresse. S.V ... 

Nercl � tous de bien vouloir faire de �· •orle. 

LES TEXTES DESTDfES A ETBE EVEJmJEJ.LE. 
MENT UdEBES doivent itre de préférence tcpés 
à la maclalne � écrire : à défaut les écrire � le 
main. bien U.lblement. Les graphiques et desslns 
doivent itre fcd.ts � l'encr- de Chine. 

NOUS OFFBOHS UN PBET GBA1'UIT cle revues 
éb..PrH spUlalbée* dcms 1• · 'l'le•tloa 'cl•• · 

c JI.O.C. • (cmglcdse, allemande, ltcdlenne, esp•· 
gnole, portugaise) à ceux qui CC'Ceplercdent ·de 
nous en lrcdulre '1'1-lques articles. 

Ecrue à c l.a.DIUres dcms le Huit •· 

ANCIENS HUMEBOS DE NOTBE BEVUE 

Les numéros sulYcmll sont disponibles, lrcmco 
de port. 
1 )  à 0,75 F l'un : If"' 49, 55, 56.  5 S. 
2) � 1 .5 0  F l'un : ll0� 7 1 .  . . 
3) � �.40 r l'un : n°1 7 6  et 80 à 88, sauf le n• 83. 

le fa it d'insérer tel ou te: document ne Drewe 
pas nécessairement que nous en approUYOftl tM 1• 
termes. Chaque document est publi6 dus la · �­
pectlve que, considéré dans son en18111We, Il neua 
parait digne d'lntértt. et susceptible de neut .._ 
nor vers la vérité, qui reste notre but et ...,. 
idéal et quo nous recherchons sans partlprls, 

Les documents insérés le sont donc sous' la 
rosponHbilité de leurs auteurs. 

SI LA CASE . Cl-CONDE CON· 

POBIB UIŒ FLECHE. CELA Il• 
QIOFŒ QUE VOTRE ABOIOŒ· 

IŒift' EST IEBJIDŒ. 

AVI S  : Nous sommes aussi ennuyé que Monsieur 
Pau l  Bouchet, de constater que depuis quel­
ques mois, ses prévisions sont souvent démen· 
ties par les faits ; il v a là quelque choie 

d'inexplicable, car depuis près de 20 ans que. nous 
contrôlons celles-ci, nous avons noté un pourcerita· 
qe d'exactitude de l'ordre de 80 % ,  Pensant quo 
celà  est passager, nou1 continuons à insérer 1• pN­
visions météorologiques. 

A B O N if E M i: N T I  
l o ABONNEMENT ANNUEL ( 6 NUMEROS )  = 
Ordinaire : 1 4  F - de soutien : 21 F. 
2° ABONNEMENT SIX MOIS ( 3 NUMEROS )  
Ordinaire : 7 F - do soutien : 1 0,50 F. 
ETRANGER : mimet conditton•, par •anoh 

internatio11aux ou awtres ruoyena. 
SPEC I M E N  CRATU IT S U R  DEMANDE 

VERSEM ENTS ET COR RES PONDANCE : 

à adresser ; M. R .  V E I LL ITH. « Let Pi�1 • .  
4 3  • LE CIIANBOH·SUB-LIQNON (Bcute-Lolre) 

C.C.P. 27-24-26 LYON. ·. . � · ·· 
. ......... .............••• , 
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